
La situation politique en Hollande
après les élections

Géographie électorale européenne

La Chaux-de-Fonds, le 27 mai 1946.
Le résultat des élections p arlemen-

taires aux Pays-Bas, le 17 mai, a p as-
sé pr esque inaperç u , tellement l'at-
tention est absorbée, ces dernières se-
maines, p ar les discussions entre les
grands Alliés. Il vaut la peine, ¦ tou-
tef ois , de revenir sur ce scrutin qui
marque le début d'une phas e nouvel-
le dans la p olitique intérieure de la
Hollande.

La physionomi e générale des élec-
tions hollandaises correspond , dans
ses .grandes lignes, au tableau brossé
p ar les consultations p op ulaires dans
les pays européens depuis la f in
des hostilités. Nous l'avons déjà pr é-
cisé à pl usieurs rep rises ; il s'agit
d'une poussée général e vers la gauche ,
avec f orte avance des communistes,
bonne situation p our les socialistes et
p répondérance des p artis à tendance
chrétienne dans le camp des modérés
et de la droite. Le remarquable j our-
naliste américain' M. Walter Lipp-
mann, p eignait en ces termes, dans le
«Figaro» , les «caractères communs»
oue présente dans la p lupart des p ay s
d 'Europe révolution de la politique
intérieure : «La masse du p euple,
écrit-il, pri vée de ses vieux chef s ,
s'est ralliée autour de trois f oy ers
prin cipaux de résistance et d' esp oir.
Il y eut des croyants qui f irent de la
résistance à Hitler un devoir relig ieux
aussi bien que patrioti que. Ils f or-
mèrent le noy au d'un p arti p opu laire
catholique. Il y eut des synd icalistes
généralement sociaux démocrates,
qui sont les noya ux des partis socia-
listes, non communistes et non in-
f éodés à Moscou. Et enf in , il y eut les
cellules communistes qui p articip è-
rent bravement et audacieusement à
ta résistance.

Ces trois p artis (populaire catholi-
que, socialiste et communiste) parais-
sent avoir derrière eux au moins les
trois quarts du peup le. Alors que ces
trois pa rtis se disputent les voix des
trois quarts des électeurs , aucun
d'eux ne p araî t devoir obtenir , à lui
seul, une maj orité incontestable.»

Et c'est ainsi que dans tous les pays
d'Europe, la géographie électorale obli-
ge les principaux partis, dont les buts
finaux sont fort divergents, à se re-
trouver dans des gouvernements de
coalition. Cette constatation en amène
une seconde: les scrutins d'après-guer-
re ont révélé en Europe une évidente
communauté d'esprit sur l'orientation
politique générale . Cette première ré-
action n'est-elle pas aussi la preuve
d'un esprit européen, n'est-elle pas une
indication qui devrait permettre d'en-
visager, sur le plan continental, des
programmes constructifs inspirés par
les conséquences oue les électeurs eu-
ropéens ont eux-mêmes tirées de la
guerre ? Il y a là. semble-t-il . un élé-
ment po litique et moral qu'il serait f a-
tal de négliger.

H ne s'est agi. j usqu'ici, que de la
p remière phase de l 'évolution p olitique
en Europ e. Nous allons assister main-
tenant au début d'une seconde p hase,
dont la portée sera considérable. A cet
égard , les prochaines élections en
France, le 2 j uin , revêtiron t une impor-
tance particulière ; elles permettront
de présumer le développement de la
pensée politique dans les autres sec-
teurs européens. Les p remiers scrutins
ont , pour ainsi dire, exprimé brutale-
ment les grands courants d'op inion. Il
y a eu un rassemblement autour de
quelques f ormules-typ es. Auj ourd 'hui,
les idées se p récisem davantage , les
obj ectif s p articuliers des p artis app a-
raissent p ins clairement, des « centres
de rassemblement » ont tendance à se
disloquer. Le sort que les élections
f rançaises f eront au MRP , p ar exem-
pl e, sera extrêmement instructif, f l  y  a
certainement , dans f a masse des élec-
teurs group és sous l 'étiquette modérée
du MRP , des gens qui. auj ourd'hui,
voudront aller p lus à gauche, d'autres
p lus à droite. Entre les socialistes et
tes communistes, il n'y a p lus le lien
solide de la résistance : au contraire,
une âp re concurrence se livre entre
eux. La camp agne électorale en France
l'a f ait nettement ressortir, comme l'a-
vaient déj à montré les manif estations
du Labour Party 'ors de son dernier
congrès, comme Va conf irmé Ir p arti
du congrès socialiste italien de Floren-
ce.
(Suite nage 6.) Pierre GIRARD

Dans la chapelle du crématoire de Lau-
sanne a eu lieu la cérémonie funèbre de
M. Georges Bovet. — De gauche à droi-
te : Le frère du défunt , sa veuve, le con-
seiller fédéral Ejtter, l'ancien conseiller
fédéral Baumann et le chancelier, Dr
Leimgruber quittant le crématoire. A l'ar-
rière-plan, le colonel-divisionnaire Combe

Les obsèques de l'ancien
chancelier de la Confédération

Le bruit court a Londres que M.
Winston Churchill est rentré des
Etats-Unis avec deux dictaphones , ce
qui laisse prévoir que l'ex-premier
ministre va bientôt,, rédjger ses mé-
moires. Le « Daily 'Tele'graph » croit
savoir que les éditeurs new-yorkais
lui auraient offert le gros prix.

M. Churchill], au contraire de la plu-
part des écrivains, préfère dicter ,
quitte à polir ensuite le manuscrit
dactylographié. Son style ressemble
en effet beaucoup plus à celui d'un
orateur qu'à celui d'un écrivain .

Espérons que l'alerte septuagénaire
nous donnera bientôt la suite de ses
Mémoires , dont le dernier volume
paru s'arrête en 1931.

VOS MEMOIRES. M. CHURCHILL !

Les enquêtes
de «L'Impartial-

L'Office social neuchâtelois, centre de liaison

On voit par ce tableau à quoi tend l'O. S. N. U est d'abord le secrétariat de
l'« Association des oeuvres et des travailleurs sociaux neuchâtelois ». Puis il veut
devenir une encyclopédie vivante du savoir social (réunir des documents, four-
nir des études, dresser des rapports). Etre le lien entre les autorités et le public
d'une part , et les institutions de bienfaisance d'autre part . Avoir des rapport s cons-
tants avec les comités cantonaux des sociétés et les centres locaux de coordina-
tion (comme l'Office social de La Chaux-de-Fonds) . Prendre enfin des initiati-
ves sur le pilan social , agir directement en un mot, et collaborer aux actions en-

treprises sur le plan fédéral et romand. Une grande oeuvre, comme on voit I

La Chaux-de-Fonds. le 27 mai.
II ')

Nous avons examiné , dans notre
précédent articl e, les causes qui onl
milité en faveur de la fondation de
l'Office social neuchâtelois, organe de
coordination des oeuvres de bienfai-
sance et des travailleurs sociaux de

Travail social et bienfaisance

de les remettre sur pied. Proposer à
diverses institutions de nature simi-
laire un programme d'action commun,
qui leur permette de doubler l'effica-
cité de leur travail. Faire des enquê-
tes déterminées sur telle ou telle ques-
tion et donner une vue d'ensemble sur
la situation de toute activité sociale
dans le canton. Enfin, être à même
de renseigner les sociétés ou les pou-
voirs publics, le plus rapidement pos-
sible, sur tout problème nous intéres-
sant, et je vous avoue qu'ils sont nom-
breux.

— Et bien, voilà un programme qui
ne pèche pas par la pauvreté ! Mais
avez-vous déj à obtenu des résultats
intéressants et surtou t, êtes-vous sa-
tisfai t de la situation du travail social
dans le canton ?

— Oh ! des résultats, nous en avons
à notre actif , sans doute, Ainsi, les
enquêtes préliminaires qui ont abouti
à la création d'un Office cantonal des
mineurs , décision utile s'il en fut , ont
été faites par nous. Nous venons de
terminer un rapport sur les collectes
faites dans le canton , ceci en liaison
avec le Département de police, qui
permettra de mettre un peu d'ordre
dans ce chapitre de la bienfaisance,
où régna trop longtemps une anarchie
qui nuisait aux résultats eux-mêmes.
En effe t, ces collectes, si nombreuses
dans notre canton, finissaient par être
un fardeau pour toute la population.

Notre canton est bien en retard
— Quant au travail social dans le

canton , permettez-moi de vous dire ,
mais 'très nettement , qu 'il a bien des
années de retard , pour ne pas parler
de décennies, sur tout ce qui se fait
ailleurs , et pas loin dé chez nous :
Lausanne , Qenève, par exemple.
(Suite page 6X J.nM, NUSSBAUM.

notre canton. Laissons la parole à son
secrétaire, M. Pau! Humbert , que nous
avons déjà présenté à nos lecteurs :

— Vous voulez savoir à quel but
vise l'activité de l'Office social ? C'est
très simple : organiser , oui . organiser
le travail social dans notre canton.
Conseiller les oeuvres de bienfaisance
qui ne battent que d'une aile, en vue

Qu'est ce Que l'Office social neuclf elois ?

Ce qui se passe dans le monde

Beaucoup de choses vont mal , mais
n'oublions pas les bonnes nouvelles !

(Corr. p articulière de « L'Impartial *)
Des primes de rendement pour lutter

contre la famine
Washington. — Mr. Clinton Ander-

son, ministre de l'agrioultuire des
Etats-Unis , a pris une mesure extrê-
mement ef ficace, semble-t-il, pour hâ-
ter les livra isons de blé des fermiers
américains .livraisons qui sont desti-
nées au programme d'ej oportation de
céréales vers les contrées menacées
par la famine : L'Etat verse une prime
d'environ 9 dollars par tonne de blé
livré avant le 25 mai. Il y avait de
quoi tenter les fermiers du Middle-
West. les stocks .dissimulés affluèrent
soir les marchés, des centaines de
train de marchandises chargés des
précieuses denrées, routent en ce mo-
ment vers les ports de l'Atlantique où
règne une activité fébrile. Chez les
fermiers, les employés des chemins de
fer , les dockers, le mot d'ordre —
comme au cours des hostilités — :
« We must save Europe (nous devons
sauver l'Europe).

L'U. R. S. S. rembourse
Toronto. — Un article de l'armistice

russo-finlandais comportî la cession
des mines de nickel de Petsamo, qui
sont d'une exeeptionelle richesse, où
d'importants capitaux canadiens sont
investis dans ces entreprises.

Pour aplanir toutes difficultés, le
mniistère des mines soviétiques vient
d'annoncer que les compagnies cana-
diennes, la International Nickel Com-
pany of Canada 'ît la Mond Nickel
Company, recevront en rembourse-
ment de leurs parts la somme de 20
millions de dollars qui fait l'objet d'un
accord mutuel.

Les crédits américains
pour la reconstruction de la Pologne

Washington . — Les U. S. A. sem-
blent être défini Hivernent sortis des
voies désastreuses de l'isolationisme.

En effet , après l'accord d'un crédit
à la France , le State Department et
l'Export Import Bank, viennent d'an-
noncer conjo nitement qu 'un crédi t de
80 millions de dollars est accordé à la
Pologne.

(Voir suite p age 6.)

Elle est américaine, naturellement ;
c'est la grande horloge lumineuse de
la société « Colgate Palmolive » qui se
dresse sur la rive de l'Hudson, à New-
York , et qu 'on peut apercevoir de
presque tous les quartiers de la ville.

Pendant des années, cette horloge
était arrêtée et on vient de la remet-
tre en service. C'est là la plus grands
horloge lumineuse du monde ; son dia-
mètre atteint près de 30 mètres et
l'aiguille des minutes mesure plus de
dix mètres de longueur.

La plus grande horloge du monde

On parlait l'autre jour du bonheur à
propos d'une enquête faite dans les cou-
lisses « féminines » de l'Opéra de Paris.

Qui croyez-vous était la plus heureu-
se ?

La vedette adulée ? La danseuse aé-
rienn e et comblée ? La ballerine, la pri-
ma-dona, la couturière ou l'ouvreuse ?

Ne cherchez pas ! C'était une petite
ouvrière qui passait ses journées à ajus-
ter les vêtements de soie, de velours et
d'or. Ej lle a précisé que sa tâche lui plai-
sait, que ce qu 'elle voyait chaque soir
l'avait guérie de croire aux serments des
hommes et qu'elle était en somme la plus
heureuse des femmes...

Bravo ! pour la petite main... Elle ne
connaîtra évidemment ni les triomphes
enivrants, ni les « fours » catastrophiques,
ni les joies merveilleuses de l'amour, ni
ses lendemains décevants. Elle suivra son
petit chemin tranquille, à côté de la fou-
lée impérieuse des grands, satisfaite de
peu, indépendante, modeste, et ne redou-
tant rien.

Quel exemple ! diront les sages. Et
sans doute n'ont-ils pas tort, puisque le
vrai bonheur ne se trouve souvent que
dans la simpl icité ou le renoncement.

Ce qui n'empêche qu'il y aura bien
sans doute quelques avis différents...

Et j e me demande si l'on posait la
question : « Que préféreriez-vous être :
la vedette avec tous ses risques ou la
petite couturière avec toutes ses sécuri-
tés ? » j e me demande, dis-je, comment
les voix se départageraient ?

Après tout, pourquoi ne répondriez-
vous pas, Mesdemoiselles et chères lec-
trices ? Le p ère Piquerez.

/^PASSANT

P R I X  D -ABONNEMEN1
Franco pour la Suisse:

I an Fr. 22.—
6 moli . . . • • • • • • •  » 11.-—
3 mois * 5.50
1 molt _> 1.90

Pour l'Etranger:
1 an Fr. 47.— 6 moli Fr. 25.—
3 mois • 1ÎJ5 1 moil » 4.75
Tarifi rêdulti pour certains pays,

te renseigner à nos bureaux
Téléphone 2.13.95
Chèques postaux:

IVb 325. La Chaux-de-Fondi

PRIX DES ANNONCES

La Chaux-de-Fondi 12 et. le mm
Canton de Neuchâtel

et Jura bernois 14 d le mm
Suisse 16,5 ct. le mm

Etranger 22 ct. le mm
(minimum 25 mm)

Réclame 70 et le mm

/ "̂N Régie extra - régionale:

I A \t\ ,Annonce,"Su'ss0 **  s-* ¦
VJ$'y Genève, Lausanne et suce

Un malicieux confrère genevois s'est
amusé à recueillir les « perles » qui , parfois,
tombe nt de la bouche des orateurs. En
votai quel>q u es-unes :

Le Parti ouvrier et le Parti socialiste
suisse sont comme deux bouteilles qui se
ressemblent comme des frères...

Cette goutte d'eau qui fait déborder le
vase a mis le feu aux poudres.

Il faudra bien un j our percer l'a,bcès du
lourd boulet de la dette publique.

M. le présiden t m'a répondu avec un tact
dont j e le remercie d'avance.

Il y a deux sortes de déclassements que
ie pourrais sérier grosso modo : les petits
et les gros.

Nous ne vous demandons pas ce soir de
nous tendre la main avec des paroles, mais
avec un vote massif.

Ce conseil ne reste pas impassible en fa-
c-; des édicules.

Ce cimetière me fait l'effet d'aine nécro-
pole sèche et san s attraits.

11 faut nou s placer sur un plan très éle-
vé et tâch er de contenter tout le monde.

Le déficit que doit encaisser la ville est
plu s important qu 'on aurait pu l'imagriiner.

Ceux qui se sont nou rr is de nos institu -
tions et qui ont bu le lait de nos écoles.

Et pour terminer , cette perle du plus
bel orient , tombée des lèvres d' une haute
personnalité venue à Qenève pour assister
à un enterrement fameux :

Je lève mon verre du fond du coeur.

PERLES ORATOIRES...

La Hollande elle aussi a ses con flits de salaires et ses tensions sociales. Der-
nièrement , les ouvriers des ports sont entrés en ***rève et le transport des mar-
chandises a subi de ce fait d'importants retards. — Notre photo montre les trou-

pes qui ont occupé les ptorts et les bateaux

La grève dans les ports hollandais



Malenn serait achetée
IflaldUII en ville ou aux
abords Immédiats. Seules les
offres avec détails complets
et prix seront prises en con-
sidération. — Ecrire sous
chiffre B. A. 9479, au bu-
reau de L'Impartial .

Ressorts SE
drait perçages. — Faire offre
avec prix sous chiffre F. B.
9 3 7 5 , au b u r e a u  de
L'Impartial. 

il vendre «p
neuchâtelois avec réchaud
à gaz adapté, ainsi qu'un
calorifère à catelles, 2 rangs
Vesta. — S'adresser au bu-
reau de L'Impartial. 9314

Nettoyages !nr
recommande pour les matins
de 7 à 11 heures. — S'adr.
Mme Varin, Les Planchettes.

9280

cuisinière e gaz
4 Ieux, 2 fours , fr. 70.— ; table
2 feuillets, 10 places, fr. 30.- ;
1 établi graveur ou bijoutier ,
fr. 25.— ; 1 dit, fr. 6.—, 4 et 3
places ; perceuse d'établi av.
renvoi, 4 Schucks 1 à 4 mm ;
1 courroie transmission 3,80
mètres ; 1 meule ; plusieurs
poulies à gorge pour arbre
20 mm., etc., etc. ; 6 tours
transformés en fraiseuses ho-
rizontales; 40 tire-fonda de
10 à 32 cm. — S'adresser à
TL. Droz, rue Numa-Droz 90.

9341

Agriculteurs
Maçon entreprendrait travaux
pour son compte ou aux piè-
ces ou à la journée. — Ecrire
sous chiffre P. M. 9451, au
bureau de L'Impartial. 

MOtO B.S.A.
500 latérale, en bon état, à
vendre fr. 800.-. — S'adr. Nu-
ma-Droz 5, au 2me étage,
entre 18 et 19 heures. 9457
M ..M  ̂ d'occasion, à ven-
III IIS! dre , en parfait état ,
H SI II Cltr0en 8 HP - —llll IV S'adresser au bu-
reau de L'imparlial. 9594
Tllilae A vendre envi-
I IlliCO. ron 2000 tulles à
emboîtement, d'occasion. —
S'adresser à M. Ad. Fahrnl ,
Retraite 10. 9593

Femme de ménage lt
mandée pour heures réguliè-
res. — S'adresser l'après-midi
à Mme Guy Monnier, rue du
Commerce 17. 9282

Couturière-lingère est
demandée de suite pour faire
des raccommodages en jour-
née. — S'adresser au bureau
de L'Impartial. 9437
Ûenti p iiQP Jeune fllle cher"ICllUtJUoD Che place dans
magasin de la ville de pré-
férence dans bou lange r i e
(déjà au courant de la bran-
che). Faire offres avec indica-
tion de salaire sous chiffre
A. O. 9488, au bureau de
L'Impartial. 

Correspondance aÏS,T:
tienne. Personne capable et
consciencieuse cherche pla-
cé. Offres sous chiffre O. R.
9S02, au bur. de L'Impartial.
(îhamhlin meublée est de-UllalllUI a mandée par Jeune
dame. — Ecrire sous chiffre
A. W. 9513, au bureau de
L'Impartial. 

UlKMIUre i0Uer pour le ler
juin. — S'adresser rue Fritz-
Courvoisier 31, au rez-de-
chaussée, à gauche. 9469
Phamhno Monsieur cherche
UllalllUI B chambre meublée
pour début juin. — Offres
sous chiffre E. G. 9554, au

. bureau de L'Impartial. 

A vendre SM-vU01!
trous, sur pieds, état de neuf.
— S'adresser au bureau de
L'Impartial. 9392

A uonrino 1 cuisinière à gaz,
VenQFB i baignoire dén-

iant, 1 radio courant continu.
Le tout usagé et prix avan-
tageux. — S'adr. à À. Matthey,
Numa-Droz 74, au 3me étage.

0317

Importante Usine de décolletages
de Suisse romande cherche :

1 décolleteur
capable de seconder le chef d'atelier

2 décolleteurs
ayant grande expérience sur ma-
chines TORNOS pour travaux de
précision

Faire offres avec prétentions de sa-
laire sous chiffre P. P. 9609, au
bureau de L'Impartial

—̂^̂ m̂^̂ ^̂ m^—^̂ *̂mmmmm m̂m*mmmmmmmmmm

Apprentie vendeuse
Aide vendeuse
Vendeuse
Ire vendeuse

sont demandées par les

EPICERIES WEBER
Faire offres au bureau rue
Fritz-Courvoisier 4. 9478

Ouvrières
pour travaux de perçage
et fraisage.

Ouvrières
pour travaux sur presse.

manœuures-méGaniciens
pour travaux sur tours re-
volvers, genre Schaublin ,
sont demandés de suite par

Hdni k Hé National
A.-M. Piaget 71. 9579
Se présenter entre 17 et 18 h.

MISE AU CONCOURS
Ensuite de démission honorable du titu-

laire, le poste d'

Administrateur communal
de Saint-Sulpice est mis au concours.

Entrée en fonctions le ler juillet. Limite
d'âge 35 ans. Le cahier des charges est dé-
posé au Bureau communal.

Les offres sont à adresser sous pli ca-
cheté portant la mention « Soumission admi-
nistrateur > au président du Conseil commu-
nal , M. Jean Bourquin, jusqu 'au 8 juin, à
18 heures. 9411

CONSEIL COMMUNAL.
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CHARLES DICKENS

LES GRANDES

"lradux t de l'anglais par C. B. UERUsZNL

« Cela n'était pas chose facile pour
moi, Pip. de quitter ces pays là-bas. et
cela n'était pas sûr hon plus, mais le
tins bon ; et plus c'était difficile, plus
j e tins bon. car j' étais résolu, et Je
l'avais dans l'esprit. Enfin j'ai réussi,
mon cher enfant , j'ai réussi ! »

J'essayai de mettre de l'ordre dans
mes idées, mais j' étais comme fou-
droyé. Pendant toute cette scène j'a-
vais cru entendre plutôt le vent et la
pluie que mon interlocuteur ; mainte-
nant encore j e ne pouvais séparer sa
voix de leurs voix , quoique celles-ci
se fissent entendre et que la -sienne
gardât le silence.

« Où allez-vous me mettre ? deman-
da-t-il bientôt ; il faut me mettr» ouel-
que part , mon cher earçon.

•— Pour dormir ? dis-je .

— Oui, pour dormir longtemps et
profondément , répondit-il, car j'ai été
trempé et secoué par la mer depuis des
mois.

— Mon ami et mon camarade , dis-j e.
est absent, vous prendrez sa place.

— Il ne va pas revenir demain,
n'est-ce pas ?

— Non. dis-j e en répondant machi-
nalement malgré les efforts extrêmes
que j e faisais, non, pas demain.
. — Parce que. voyez-vous, mon cher

enfant , dit-il en baissant la voix et
posant un long doigt sur ma poitrine
pour mieux m'impressionner, il faut de
la prudence...

— Comment dites-vous ?... de la pru-
dence ?...

— Par Dieu ! c'est la mort !
— Comment, la mort ?
— J'ai été envoyé là-bas pour la vie.

c'est la mort quand on en revient ; il
en est revenu beaucoup depuis quel-
ques années, et j e serais certainement
oendu si j' étais pris. »

Cela suffisait... le malheureux hom-
me, après m'avoir chargé de ses chaî-
nes d'or et d'argent pendant des an-
nées, avait risqué sa vie pour me veni r
voir, et j e le tenais maintenant dans

mes mains ! Si j e l'eusse aimé au lieu
de le haïr , si j'eusse été attiré à lui par
la plus forte admiration et par une af-
fection sans bornes, au lieu de me re-
culer de lui avec répugnance , cela n'eût
pas été si malheureux , son salut eût été
la tendre et naturelle préoccupation de
mon coeur.

Mon premier soin fut de fermer les
volets, de façon à ce que l'on ne vît
pas la lumière du dehors, et ensuite de
fermer et de verrouiller la porte. Pen-
dant que j' étais occupé de cette ma-
nière , il s'était remis à table, buvait
du rhum et mangeait des biscuits. En
le voyant ainsi , il me semblait voir
mon forçat des marais prendre son
repas ; il me semblait presque que tout
à l'heure il allait se baisser pour limer
sa chaîne...

Après avoir été dans la chambre
d'Herbert fermer toute communication
entre elle et l'escalier qui séparait la
chambre où nous avions eu cette con-
versation , je lui demandai s'il voulait se
coucher. Il me répondit que oui , et me
pria de lui donner un oeu de mon lin-
ge de gentleman pour mettre le lende-
main matin. Je lui en apportai et le lui
préparai, et mon sang se glaça encore
une .fois dans mes veines, quand il me
prit les deux mains pour me dire :

« Bonsoir ».
Je le quittai sans savoir comment.

Je refis du feu dans la pièce où nous
avions causé, et j e m'assis auprès, crai-
gnant de me mettre au lit. Pendant
une heure encore, je restai trop étonné
pour pouvoir penser, et ce ne fut que
lorsque j e commençai à penser, que j e
sentis combien j'étais malheureux, et
j usqu'à quel point le vaisseau sur le-
quel j'avais navigué était en pièces.

Les intentions de miss Havisham à
mon égard étaient un simple rêve. Es-
telle ne m'était pas destinée ; on ne
me souffrait à Satis House que com-
me une utilité, et pour servir d'aiguil-
lon pour les parents avides ; comme
une espèce de mannequin, au coeur
mécanique, sur lequel on s'exerçait
quand on n'avait pas d'autre suj et sous
la main. Ce furent là mes premières
souffrances. Mais la douleur la plus ai-
guë et la plus profonde de toutes, c'é-
tait que ce forçat , coupable d'un crime
que j'ignora is, était exposé à être ar-
rêté dans cette même chambre où j e
me trouvais plongé dans mes ré-
flexions, et pendu à la porte d'Old Bai-
ley, et que j'avais abandonné Joe.

Je ne serais pas retourné alors au-
près de Joe, je ne serais pas retourné

alors auprès de Biddy pour aucune
considération que ce fût. simplement
j e suppose, parce* que le sentiment de
mon indigne conduite envers eux était
plus fort que toute autre considération.
Aucune sagesse sur terre n'aurait pu
me donner le contentement que j'aurais
trouvé dans leur simplicité et leur
constante amitié. Mais jama is... j a-
mais... j amais je ne pourrais revenir
sur ce qui était fait.

Dans chaque rafale de vent et à cha-
que redoublement de pluie , j' entendais
les agents de police. Deux, fois, j'au-
rais j uré qu 'on frapp ait et qu 'on par-
lait bas à la porte. Sous l'impression
de ces craintes, je commençai à m'i-
maginer et à me rappeler que j'avais
eu de mystérieux avis sur l'arrivée de
cet homme. Que, pendant des semai-
nes, j'avais rencontré dans les rues des
visages que je pensais ressembler au
sien. Que ces ressemblances étaient
devenues de plus en plus nombreuses
à mesure que son voyage sur mer ap-
prochait de son terme. Oue son mau-
vais esprit avait envoyé ces messagers
au mien , et que maintenant par cette
nuit orageuse, il était aussi bon qu 'il
le disait, et avec moi.

(A suivre)

ESPERANCES

La maison Nusslé, dpt
installation de magasins
cherche

monteur
menuisier-ébéniste

S'adresser Grenier 5-7 9597

114 On demande à acheter
*-' l un lit à une place, ainsi
qu 'un pousse-pousse d'occa-
sion. Le tout en bon état.
Faire ottres avec prix à Mr
Fernand Cattin , St-Brais ,
J. b„ Tél. 3.45.25. 9618
P iann d'étude, à vendre, basr ldllU prix. — Ecrire sous
chiffre E. Z. 9474, au bu-
reau de L'Impartial.
I if» A vendre 1 lit émailléLUS, blanc, 2 places, avec
sommier métallique et mate-
las crin noir fr. 220.— ; 1 bois
de grand lit de milieu Louis
XV avec fronton et paillasse
à ressorts fr. 140.— ; 1 cuisi-
nière à gaz « Le Rêve »,
émaillêe blanc, 4 feux , 2 fo u rs,
Ir. 80.—. S'adresser au bureau
de L'Impartial. 9563

Société da distribution d'électricité chercha des

monteurs Électriciens IMS
entrée de suite. — Ecrire sous chiffre P 3900 à Publi-
citas, Lausanne. 9614

A louer dans la région de Montreux,
pour l'été 1946, :

splendide plage.
installation luxueuse. Pour visiter , s'a-
dresser à M. Bachmann , jardinier , Châ-
teau de Sully, La Tour de Peilz
(Vaud) et pour traiter à M. Jean Mtth-
lematter , à Cortaillod. 9543
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Mme Vve Girard Bonneterie , L. Robert 19
avise sa fidèle clientèle et le public en général que le ma-
gasin sera fermé tous les MERCREDIS après-midi. 9271



Chaux-de-Fonds bat Zurich par 2 à 1
A la Charrière

après un match qui, s'il fut monotone en première mi-temps,
nous réserva de chaudes émotions en tin de partie.

A la vérité , un bien pauvre matoh auquel
nous assistâmes, hier, si l'on tient compte
simplement du football qui lut fourni. Heu-
reusement, toutefois, que l'enj eu qu 'il re-
présentait pour les équipes en présence con-
tribua pour une grande part à lui donner
son attrait. Car il faut le reconnaître , dès
la fin de la première mi-temps, c'est avec
un grand intérêt que nous avons suivi la
partie.

Considérons tout d'abord les teams en
présence. Zurich , qu 'on croyait en pleine
form e, après sa sensationnelle victoire ob-
tenue face à Lausanne, battrait-il les Meu-
queux ? Eh ! bien, de prime abord , dès les
premières phases de j eu, nous fûmes ras-
suré. C'est une toute petite équipe que
nous avons vu évoluer , une équipe dont
nous avons peine à croire qu 'elle ait réussi
à marquer autant de buts contre Lausanne.
Et le score par lequel elle triompha de l'é-
qui p e vaudoise restera touj ours un mystè-
re pour nous.

Seul un j oueur est digne d'intérêt , Séve-
rine Minelli qui , pré sentement , est en pleine
forme. 11 est vraiment de classe interna-
tionale. Sans doute peut-on lui reprocher
de j ouer dur. Souvenons-nous pourtant Je
l'expérience que les nôtres ont faite en An-
gleterre. La seule chose dont ce j oueur de-
vrait s'abstenir , c'est de charger un adver-
saire lorsque ce dernier n 'a plus la balle ,
et .ussi... de quelques ruses auxquelles mal-
heureusement les arbitres se laissent pren-
dre.

La grosse surprise pour nous fut la te-
nue de notre équipe. Nous ne le cachons pas,
nous étions fort inquiet lorsque nous vîmes
les Meuqueux pénétrer sur le terrain.
Etaient-ce vraiment nos j oueurs ? Perroud ,
Lironi, Kernen , Calame ne j ouaient pas ,
blessés ou malades pour la plupart . Com-
men t les remp laçants allaien t-ils se com-
porter face à une équipe qu 'on savait dé-
cidée à vaincre ?

Question angoissante qui nous inquiéta
j usqu 'à la fin de la première mi-temps. Mais
après nous fûmes rassuré. En effet , tour-
nos j oueurs luttèrent avec un cran fantas-
tique et loin de s'en laisser imposer par la
force physique de leurs adversaires, ils ne
crai gnirent pas le corps à corps dont ils
sortirent vainqueurs maintes fois.

Quels sont les principaux artisans de la
victoire ? Roulet , sans doute , qui au poste
de centre-demi, fut en tous points remar-
quable. H a loué hier un des plus beaux
matches de la saison. Neury qui , en défen-
se, fut intraitable ; Antenen aussi , qui eut
des feintes très intelligentes. Mais ce qu 'il
faut relever , c'est bien plutôt le coeur et
le cran don t fi ren t pr euve tous nos j oueurs.
Ils voulaient gagner et ils y ont réussi. On
ne peut que les en félic iter. Si certains ont
commis des erreurs — et il y en eut même
plusieurs — en aucun cas on ne p ourra
leur faire le reproche de ne pas avoir as-
sez combattu.

Ils j ouèrent jusqu'à la lim i te de leurs
forces et nous en savon s plus d'un qui ter-
mina la partie complètement rendu. Aussi
ont-ils droit à nos félicitations les plus vi-
ves.

Et avant d'en arrive r au film de la par-
tie, donnons encore la composition des
équipes qui, sous la direction de M. Qrassi ,
de Bellinzone , se présentaient comme suit :

Chaux-de-Fonds. — Béguin ; Neury,
Matthey ; Erard. Roulet, Leschot : Zappel-
la II, Antenen, Carrard , Guyot , Hermann.

Zurich. — Litscher (pui s Kunz ) ; Minell i ,
Molina ; Morsélil i , Buserthart, Fader ;
Schneiter , Walter , Bossbard, Sohaffner ,
Kohler.

La partie
Elle débute à vive allure. Les nôtres pa-

raissen t décidés à gagner. Déj à un corner
est sifflé à la quatrième minute contre
Zurich. Tiré trop faiblement , H ne donne
rien , Litscher ayant dégagé des deux
poing*.

Et l'on assiste immédiatement à un ren-
versement de la situation . Zurich descend.
Un cafouillage se produit devant les buts
de Bégu in , mais Sohaffner qui reçoit le
cuir tire à côté. Il s'est retourné trop brus-
quement.

Peu après , Bosshard s'avance tout seul,
il va shooter , mais heureusement Neury
qui veillait , arrive en trombe et dégage in-
extremis. On a eu chaud...

Nos j oueurs alors réagissent. Un deuxiè-
me corner ileur est accordé. Zappella II le
tire mais Litscher qui sort facilement ré-
ceptionne , aucun Chaux-de-Fonnier ne
cherchant à lui disputer la balle.
, Un troisième corner est encore tiré par
les nôtres , sans résultat touj ours. Les Zu-
richois , il est vrai , ont un arrière de va-
leu r , Minelli qui, s'il se signale par ses
interventions pleines d'à-propos, pourrait
cependant se dispenser de certaines char-
ges peu régulières.

Il ne faudrait pas croire que Béguin , lui ,
n 'a rien à faire. Au contraire. Notre gardien
est même mis à rude épreuve. Avec brio ,
il se sort de toutes les situations diffic iles ,
aidé qu 'il est parfois par les lamentables
loupées des visiteurs.

A signaler quelques feintes d'Antenen qui
se distingue . Un de ses essais passe de peu
au-dessus des buts de Litscher.

Mais à aucun moment, reconnaissons-le ,
nous n 'assistons à de belles phases de j eu.
Ce dernier devient même fastidieux. Les
sp ectateurs ne cachent pas leur déception
et leurs réactions se font rares. Tout au
plus deux corners successifs que doivent
sauver Béguin et Neury arrivent à les tire r
de leur torpeur.

Toutefois un Zurichois va les réveiller su-
bitement : c'est Minel li qui , dans les seize
mètres, touch e le ballon de la main. Aussi-
tôt, ce footballer qui connaît toutes les ru-
ses du métier , joue une petite comédie. Il
montre son épaule à M. Qrassi qui n 'ac-
corde pas le coup de réparation. Sifflets
dans la fouile des spectateurs. Huées. L'ar-
bitre reste inflexible. Il donne quelques mi-
nutes après un faul dans le carré de répa-
ration. Le mur des Zu r ichois fait une obs-
tructio n savante. Dommage. L'émoi est à
son comble dan s la galeri e qui , rendue ner-
veuse par les décisions de l'arbitre mani-
feste un mécontentement un peu trop
grand. Cependant j usqu 'à la mi-temps au-
cun but ne sera marqué, bien que sur cen-
tre d'Hermann , Anten en ait repris magni-
fiquement.

La reprise
L'atmosphère de la seconde mi-temps se-

ra-t-elle autant chargée d'électricité que la
première partie ? On pourrait le croire ,
Erard ne s'en laisse pas imposer par la for-
ce... physi que des Zurichois. Il riposte un
peu trop brus quement et c'est faul contre
Chaux-de-Fonds.

Reconnaissons toutefois que dès ce mo-
ment M. Qrassi reprend la di rection de la
partie que j us qu 'à la fin il aur a bien en
mains. K . , .

Zurich parait mieux ' construire ses atta-
ques. Hélas , ce n 'est que feu de paille.

Et soudain , l'enthousiasme agite la gâte-
rie. Sur hands d'un Zurichois , Roulet aj uste
un tir vraiment remarquable. Guyot re-
prend de la tête et, devan t le gardien mé-
dusé , la balle ent re dans les filets.

Ce but stimule les nôtres qui donnent à
fond , ce qui ne va pas sans réaction des
visiteurs . Pourtan t un coup du sort accable
ces derniers qui doivent remplacer leur
gard i en qui est blessé à la main. Coup du
sort, disons-nous, car Kunz — c'est le nom
du remp laçant —¦ est de beaucoup inférieur
au titulaire. En effet , à peine a-t-îl fait son
apparition qu 'un faul est sifflé contre Zu-
rich. Herman n pose la balle, tire en forc e ;
Kunz s'élance, mais loupe magistralement
et Antenen , qui a bien suivi , n 'a plus qu 'à
pousser le ballon dans les bois zur ichois.
C'est 2 à 0. La galerie manifeste bruyam-
ment. Sa ioie est à son comble.

Les nôtres attaquent encore, mais peu
après ils commettent une erreur de tacti-
que. Se repli ant par trop , ils permettent
aux avants zurichois de monter à l'assaut
de leu r camp. Il est vrai que Béguin, Neu-
ry, Erard et Leschot se défendent à mer-
veille ! Quant à Roulet , qui a fait un tra-
vail de titan , il continue à construire le j eu
de ses avants. Mai s la fatigue s'empare
de tous nos j oueurs. Elle va se faire cruel-
lement sentir.

L'inévltaible se produit : Walter, SUT un
centre de ses coéquipiers , réussit un but
mérité.

Assistera-t-on à l'égalisation ? Minelli
passe à l'attaque , mais les Zurichois ont
beau se déchaîner . les nôtres ne s'en lais-
sent pas conter et 1a fin de oe matoh , qui
ne fut pas beau mais nous réserva de
chaudes émotions , est siffl ée sur ce résul-
tat de 2 à 1 pour les Meuiqueux et qui est
tou t à leur honneur.

Ces derniers ont ainsi prouvé — et nul
ne nou s contredira san s doute — qu 'ils
étaient supérieurs aux Zurichois. Supério-
rité qui était manifeste et qui prend d' au-
tant plus d'importance que les visiteurs
éta ient au complet alors que les Chaux-de-
Fonniers, eux , louaient avec de nombreux
remplaçants. J.-CI. D.

A l'extérieur
QMr " Le général de Gaulle déménage

PARIS, 27. — AFP — Le général
et Madame Charles de Gaulle ont
quité dimanch e soir le pavi'lon de
Marl y le Roy, qu 'ils habitaient de-
puis le 21 janvier dernier , pour se
rendre dans leur propriété de Colom-
bey, en Haute Marne , où ils demeu-
reront désormais.

Sept millions d'Américains
démobilisés

WASHINTGON, 27. — AFP — Le
département de la guerre annonce
qu 'il a démobilisé 7 millions d'hom-
mes entre la fin des hostilités en Eu-
rope et le 30 avril de cette année.

La France bat la Suisse par 3 à 2
Les quarts de finale de la Coupe Davis à Montreux

C'est une défaite honorable et qui n'a rien d'humiliant
pour le tennis suisse.

(De notre envoy é sp écial)
Montreux, 27 mai 1946.

On avait f ait  au sujet de cette ren-
contre les prévisions les p lus p essimis-
tes. Les tennismen f rançais allaient
écraser les Suisses... Celait un 5 à 0
garanti sur... cordes ! Or l 'équipe
suisse, qui avait déjà rendu un signalé
service à nos amis d'outre-Jura en éli-
minant l'équipe espagnole (si celle -ci
avait gagné , les Français ni les You-
goslaves ne consentant à jouer avec
les Ibères, étaient éliminés d'off ice...)
a démontré sa valeur au cours de Qua-
tre rencontres sur cinq, ne rendant
vraiment les armes qu'au double, où
elle lut écrasée sans pitié. Ainsi ce
n'est pas trop mal pour un petit pay s
dont les moyens sont limités. Et ce 3
à 2 où Spi tzer et Huonder ont nette-
ment battu Pelliza (No 2 de l 'équipe
de France) nous satisf ait amplement.
Si l'on songe, en ef f e t , qu'on voit dans
les nouveaux Mousquetaires ceux qui
déf endront les couleurs européennes
contre les vainqueurs de la zone amé-
ricaine , nous avons succombé de jus-
tesse devant des champ ions, f l  y a là
mieux qu'une consolation : une pro-
messe !

Il est vrai que samedi , après que les
f ulgurants Pétra et Bernard eussent
éliminé par un score sans réplique de
6-0, 6-1 , 6-2 la pa ire lente et sans ré-
f lexes Sp itzer-Baser, les esp oirs
étaient plutôt en baisse. Et l'on se f é -
licitait d'avoir sauvé l'honneur. Mais
le dimanche survint... Spitzer, qui
reste un j oueur solide et régulier , se
déf endit f ort bien contre le géant Pé-
tra devant lequel il ne succomba
(6-3 , 6-3, 6-4) qu'ap rès un combat
acharné où le champ ion f rançais dut
s'emp loy er à f ond.  Quant à Huonder,
le f luet Huonder, le cadet du tennis
helvétique , il « sortit » une parti e de
toute beauté qui ne laissa même pas
un set à un Pelizza rageur et p uissant,
app uy ant toutes ses balles. Mais la
f orce athlétique f ut  dominée de bout
en bout par l'intelligence , la rap idité
et la volonté de vaincre qui animaient
son adversaire. David et Goliath ! di-
sait-on en voyant apparaître le Suisse
et le Français sur le court... Huonder
ne soutiendra pas le train, aj outait-
on... Ce f u t  pourtant par 7-5, 6-4 et
7-5 que notre jeune espoir l'emp orta
f inalement sur la musculature imp o-
sante et les inépuisables ressources
physiques du champion f rançais. Bra-
vo, Huonder ! Sa victoire ne nous
ramenait pas la Coupe p uisque la p ar-
tie était jouée — la France comptant
déj à 3 victoires. Elle a cependant en-
thousiasmé le publi c et conf irmé l'ex-
cellente classe de nos j oueurs natio-
naux. Aussi l'ovation qui l'accueillit â
la sortie dn court, disait-elle bien à
Huonder ce que chacun pensait. Même
éliminée de la Coup e, la Suisse reste
un adversaire avec lequel il f au t  comp-
ter et un pays où l'on p ratique un ten-
nis parf ois lent, mais un tennis de
classe.

La rencontre de samedi
Supériorité écrasante

des Français dans le double
Samedi à l'heure où le double oppo-

sant Pétra-Bernard à Spitzer-Buser
commençait, la pluie tombait à tor-
rents. Puis elle s'arrêta et l'on se mit
à sécher le court montreusrien avec de
la benzine. Hélas ! ce devait être la
seule flamme que fournit la Suisse au
cours de cette partie interrompue à
deux reprises par les ondées célestes.
Nos joueur s furent surclassés nette-
ment, Spitzer par sa lenteur et son
imprécision, Buser par un jeu faiblard
et malchanceux qui! surpr it ses parti-
sans eux-mêmes. Sans doute ne pou-
vait-on pas espérer grand-chose. Mais
il n 'y eut même pas lutte, tant la su-
périor ité de la paire française étai t
grande et tant Pétra , rapide, puissant ,
écrasait toute tentative au Silet et tant
Bernard plaçait avec force et régula-
rité dans le trou. Imbattables, half-
court , les deux Français le sont tout
autant dans la volée. Et samedi on
peut dire que si tout leur réussit c'est
qu 'ils ne commiren t pas une faute.

Voici au surplus le film de la partie:
Le début du premier set est assez

équilibré mais l'équipe français e em-
porte le premier jeu ; puis les Fran-
çais alignent encore deux Jeux ; le
suivant est très disputé et mailgré le
service lifté de Spitzer et trois belles
volées de Buser, les Français parvien-
nent à mener 4 à 0. Les deux derniers
j eux sont enlevés pour ainsi dire au
galop !

Dans le second set , la déroute suisse
se poursuit et il faut attendre le 4me
j eu pou r voir l'équipe suisse sur ser-
vice de Buser acqiuérir un j eu. Mais
les Français se reprennent dans les
deux jeux suivants et emportent très
nettement le 2rae et oar 6 à L

Le troisième set doit être interrom-
pu alors que les Français mènent par
un j eu à 0. La pluie s'est remise à tom-
ber. Il faut attendre plus d'une demi-
heure pour que le match puisse re-
prendre. Mais cette fois, on peut se
passer de faire brûler de l'essence. Les
photographes qui se préparaient déià
à réaliser des films sensationnels en
sont pour leurs frais...

Le troisième set débute de nouveau
très mal pour nos j oueurs qui sont me-
nés par 4 j eux à 0. Soudain ils sortent
de leur torpeur et réussissent quelques
balles splendides pour enlever un j eu
aux Français malgré un bon service
de Pétra . Le j eu suivant. Marcel Ber-
nard, très remarquable par son j eu
sobre et efficace, gagne deux points,
Pétra deux et la France mène 5 j eux
à 1. Le j eu suivant est peut-être le seul
moment intéressant de la partie. Les
Suisses réussissent à faire un j eu alors
que la paire Bernard-Pétra a eu 4 bal-
les de match. On applaudit , mais il est
trop tard ! Le dernier j eu (service Bu-
ser) revien t sans échanges aux Fran-
çais.

Résultat : Pétra-Marcel Bernard
(France) battent Spitzer-Buser (Suis-
se), 6-0. 6-1, 6-2.

Ainsi la France mène samedi par
2 victoires à 1.

Les deux derniers simples
du dimanche

Pétra bat Spitzer, mais
Huonder l'emporte sur le

fougueux Pelizza
Il a plu toute la nuit... Il pleut enco-

re le dimanche matin... Et l'on plaint
les organisateurs montreusiens si dé-
voués, notre ami Alblas en tête. Fau-
drait-i l attendre jusqu 'au lundi pour
faire disputer les deux derniers sim-
ples ? Heureusement à midi l'ondée
cesse et aussitôt le court sèche. A 14
h. 30 les gradins sont garnis et peu
après la première des deux parties
commence.

Ell e commence même fort bien puis-
que sur service de Pétra , Spitzer par-
vient à maintenir son adversaire sur
la ligne de fond et d'une volée gagna
le ler jeu.

Mais il perd à son tour son service {
1 j eu partout.

Des balles magnifiques suivent et
c'est 2 à 1 pour la France. Spitzer
a compris que seule une tactique peut
le sauver : le lob. Il lobe donc et ga-
gne le j eu : ci 2-2. La Suisse mène
ensuite 3-2. Mais les balles travaillées
de Spitzer ne surprennent pas le Fran-
çais quli égalise 3 à 3, puis passe à
4 à 3. On croit que Spitzer réussira à
égaliser . Il a 40-15. Mais Pétra remon-
te, balayant tout de sa fameuse vo-
lée et gagne sur un amorti artistique l
C'est 5 à 3, puis 6-3 pour la France.

Au second set Pétra essaie encore
ses drop-shots. Mais la réplique de
Spitzer lui enlève aussitôt toute idée
de récidiver. C'est 1 à 0 pour la Fran*
ce. Puis le Suisse égalise. Jouant
avec virtuosité sur le revers lil mène
même 2 à 1. C'est bientôt, grâce au
service-canon et à la terrible allonge
du champion tricolore 2-2, puis 3 à 2
et 4 à 2 pour la France. Pétra glisse
alors en voulant reprendre un lob de
Spitzer et s'étale de tout son long —c'est le cas de le dire ! — sur le court,
heureusement sans autre dommage
qu 'un pantalon sali... 4 à 3 puis 5-3,
puis 6-3 pour la France.

Le début du troisième set voit Pétra
au commandement 1 à zéro. La foule
manifeste en faveur de Spitzer sur
faute d'arbitrage. Malgré ses lobs trop
courts le Suisse égalise 1-1. Puis 2 à
1 pour Pétra . Voici que de nouveau
Spitzer repart et repart bien . 2 k 2,
puis 3 à 2 pour lui . Verra-t-on un mi-
racle ? Mais non ! Pétra ne laisse pas
pousser l'adversaire qui a cependant
40-15 et égalise 3 à 3. Et c'est bientôt
du 4 à 3 que Spfitzer transforme en
égalité 4 k 4 après une j olie phase où
il mystifie le Français au filet . Mal-
heureusement notre champion est pris
de vitesse. Cet 5 à 4 pour la France
puis 6-4 sur un très spectaculaire
amorti de Pétra à 20 cm. du filet.

Partie très disputée , très belle, très
variée, mais où Spitzer aux réflexes
trop lents, n'a pas paru mettre son
adversaire en danger. Pétra a dû s'em-
ployer. Mais son 6-3. 6-3, 6-4 est lar-
gement mérité.

(Suite en dernière vase.)

f A NEUCHATEL... 
^

Restaurant STRAUSS 1

le rendez-vous
L 88I7 des hommes d'aff aires M
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Chronique Sportive
Les surprises du championnat

Non. Le championnat de f ootba ll
n'est pas encore joué et nul ne pour-
rait dire, pr ésentement, si Servette ou
Lugano le remportera .

Une chose est néanmoins certaine ,
c'est qu'un club tessinois , Locarno, a
rendu un signalé service à Lugano, en
triomphant nettement d'un Servette en
déclin. Cette baisse de f orme du
symp athique club genevois durera-
t-elle ? Elle serait vraiment regretta-
ble car l 'équipe des grenats mériterait
de terminer champion. Réj ouissons-
nous du passionnant match qui oppo-
sera prochainement les deux préten-
dants. Ce sera sans aucun cloute une
« empoignée » de toute beauté et le
vainqueur, qu'il serait dif f ic i le  de dési-
gner p ar avance , risque bien, du mê-
me coup, d'être le champion 1945-46.

Si — résultat certes intéressant —on remarque que Grasshopp ers a bat-
tu Lausanne, l'attention des sp ortif s
se p ortait avant tout sur les matches
que louaient les clubs suscepti bles de
connaître la rêlêgation.

Les deux équip es qui joueront en li-
gue nationale B la saison pro chaine
seront probablement le F. C. Chcnix-
de-Foncls et le F . C. Zurich. Hier , en
ef f e t , en disp osant du club zurichois,
nos Meuqueux ont , semble-t-il, scellé
le sort de ce dernier. Et l'on compre nd
Vâpretê qu'ont app ortée au combat les
équip iers cle Minelli et ce dernier tout
parti culièrement. Il y allait de leur
existence même en ligue nationale A.
Et ils ont p erdu tout esp oir. D 'autant
pl us que Bienne a gagné deux points
préci eux f ace à Berne.

Comme on le voit , les position s se
p récisent. Bien imp rudent qui les don-
nerait comme déf initives. Normale-
ment il doit en aller ainsi , mais res-
tons prudents...

Ainsi donc nos Meuqueux ont ga-
gné ; leur victoire f u t  méritée. Félici-
tons-les de l'énergie qu'ils ont dé-
p loy ée, énergie Qui , si elle les avait
animés depuis le début du champi on-
nat... Enf in , rien ne sert d 'ép iloguer.
Regardons l'avenir avec conf iance bien
qu'un autre résultat ne soit pas p our
nous encourager. Nous f aisons allusion
à la déf aite d 'Etoile à Lucerne.

En ce qui concerne l équipe des E-
p latwres, il ne lui reste non p lus aucun
esp oir. Souhaitons toutef ois qu'elle
aussi reprenn e le p lus tôt p ossible la
pl ace à laquelle elle a droit ; son pa s-
sé le pr ouve.

Et dans un autre spo rt , en tennis , si-
gnalons la tenue pl us qu'honorable de
nos représentan ts opp osés aux Fran-
çais en rencontre de coup e Davis, f i s
n'ont p erdu que pnr 3 à 2, grâce à la
raquette d 'Yvon Pétra qui f u t  le maî-
tre incontesté. Nos tennismen ont
prouv é ce qu'ils valaient et ont bien
déf endu le renom suisse. Nos lecteurs
pourron t d'ailleurs se rendre comp te
exactement ce que f urent les rencon-
tres en lisant les commentaires de
notre envoyé spécial.

LES RESULTATS
Ligue nationale A

Berne-Bienn e 0-1.
Chaux-de-Fonds-Zurich 2-1.
Granges-Youug-Boys 0-4.
Lausanme-Grasshoppers 2-3.
Locarno-Servette 4-0.

Ligue nationale B
Fribourg-Schaffhouse 3-0.
Helvetia-Derendingen 1-0.
International-Zoug 2-0.
Lucerne-Etoile 4-1.
Nordstern-Aarau 2-2.
Saint-Gall-Bruhl 3-0.
UGS-Bâle 1-1.

Le championnat de Ire Ligue
Suisse romande

Le Locle-Renens 0-1.
¦

Suisse centrale
Moutier-Tramelan 5-1.
Schoeftland-Concordia 3-4.
Petit HuUingue-Soleure 2-1.
Olten-Porrentruy 1-1.

Suisse orientale
Alstetten-Blue Stars 5-0.
Graeniohen-Red Star 3-0.
Uster-Arbon 2-3.
Mendrisio-Pro Daro 0-0.

Championnat de réserves
Berne-Bienn; 5-1; Ghaux-de-Fonds-

Zurich 1-0 ; Granges-Young Boys
4-3 ; Lausanne - Grasshoppers 2-4 ;
Locarno-Servette 1-1.

L'entraînement
Lugano-Côme 2-6.
Young-Fellows-Chelsea 0-5.

France-Suisse travaillistes
A Monaco, le match France-Suisse

travaillistes s'est terminé par la vic-
toire de la Suisse par 4 buts à 2. Au
repos le score était de 3-0.

L'entraînement de notre équipe
nationale

Pour préparer l'équipe nationale
en vue de son déplacem ent en Suède
en juillet prochain , les meilleurs jou-
eurs suisses seront entraînés spécia-
lement en j uin .

Les «espoirs» joueron t le 12 juin
à Lucerne contre Rapid Vienne et le
19 juin à Neuchâtel contre Racing
Strasbourg. Quan t à l'équipe .nationale,
elle s'alignera le 26 ju in à Lausanne
contre une sélection de l'armée bri-
tannique. Cette sélection est formée
de joueurs mobilisés dans la zone
britannique d'occupation en Allema-
gne et elle compte des j oueurs bien
connus tels Compton (Arsenal), Hu-
ghes (Birmingham) et Ward (Derby
County).
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UIUQUE GRAKD SPECTACLE DE CIIBJIfiET ASTuRIA
avec les Ondelines, Albert Urfer, Christian Robert et Yette Yvar
de la gaîté — de l'entrain — de la fantaisie — des chansons 9639

SAISON NOUVELLE
FORME NOUVELLE

t 

DONNE LA NOTE
AUSSI BIEN A LA
TENUE DE VILLE
QU'A LA TENUE

DE SPORT

LE GRAND SUCCÈS DE

BORSALINO ET MOSSANT

DANS LES TEINTES :

GRAND ARGENTIER
NICKEL
HAVANE
CHEVREUIL 9598

SE TROUVE EN EXCLUSIVITÉ CHEZ VOTRE CHAPELIER

CANTON
LA CHAUX-DE - FONDS

i
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Une danseuse espagnole, ane aguichante beauté brune aus yeux de
feu, aux hanches souples . . .  en ai-je rêvé dans mon jeune temps I
Aujourd'hui, je me rends compte que j 'ai eu de la chance de ne ren-
contrer ce genre de femme que dans les illustrés I L'argent qu'elles
ne m'ont pas coûté me permet d'acheter bien des paquets de BrunetteX
Ah ... ces Brunette là ont de la race elles aussi, ma foi l f̂S -m _ /"") /~"N
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Brunette — Vexcellente cigarette Maryland ^^^SËËs** 8o Cts.

Remonteurdefinissage
et acheveur

très qualifiés , seraient en-

gagés de suite, pour travail

extra soigné. Se présen-

ter à la 959i

FABRIQUE EBERHARD & GO

DKKI S. A. engage

jeunes filles, jeunes gens
horlogers (remonteurs et acheveurs)

Places stables et bien rétri-
buées. — Offres à Usine 1,
Le Locle. gsee

Importante Maison de pr oduits laitiers

cherche

représentant exclusif
1ère force , soivable, possédant une camionnette , pour les
nlaces de Neuchâtel et La Chaux-de-Fonds.

Faire ofires sous chiffre P. V. 30996 L, à Publicitas
La Chaux-ue-Fonds. 9426

NOUS CHERCHONS

bonne régleuse
et pivoieur

à domicile pour rhabillages rie
réglages et pivolages tous gen-
res. — Faire offres avec prix à
case postale 23, Neuveville. 9529

« L 'imp artial est lu partout et pai toua »

( ïRégleuses
pour plats et Breguets,

Remonteurs
de finissages,
sont cherchés par fabrique
d'horlogerie. Places stables et
bien rétribuées. Entrée de suite
ou à convenir.
S'adresser Cie des mon-
tres BREMON, D.-Jeanri-
chard 44. 9521

V )

Fournilurisies
pour l'exportation

pour tous les différents départements :
Commandes, préparages, choisissages,
facturation, expédition, travaux divers
sont demandés pour de suite ou épo-
que à convenir. Places stables.

Offres sous chiffre G. G. 9553 au
bureau de L'Impartial.

N /
NICKELAGE

Nous cherchons de suite ou pour date
à convenir :

passeurs (ses) aux bains,
habiles et consciencieux ,

adoucisseurs m___ \ ,̂
fllllf PÏRPP Ç aVant bonne vue pour travaux

Places stables. — Ecrire avec indication
d'âge sous chiffre C. H. 9409 au bu-
reau de L'Impartial.

U. S» A»
On cherche mouvements 17 ru-
bis soignés 5 lignes 6 3U I 8, 5 'Ai
et 8 3U ronds. — Faire offres
écrites sous chiffre M. M. 9585,
au bureau de L'Impartial. 9585

Vendeuse
est demandée de suite
ou à convenir dans
commerce d'alimenta-
tation générale. — Fai-
re offres avec préten-
tion de salaire à M.
Marcel ROBERT, rue
du Nord 183. 9272

Mécanicien
cherche travail à faire à
domicile. — Ecrire sous
chiffre M. D. 9459, au
bureau de L'Impartial.

Jeune le
17 ans, cherche emploi
comme aide de bu-
reau ou commis de
fabrication dans bu-
reau ou fabrique de la
place. — Offres sous
chiffre P. U. 9480 au
bur. de L'Impartial .

A VENDRE
1 tour ti'outiileur av. renvois
î tours aux reprises
i laminoir plat
1 laminoir a passées
1 aspirateur polissage
I tour à tileler pour boites
Etaux grandeurs diverses
t lot de poulies
avec barres de transmission ,
différents petits outils usagés ,
— S'adr. Clématites 12, au
rez-de-chaussée, à gauche.

9534

Qui prêterait la somme de

IP. 8 a 10.000.*
à ménage sérieux, pour
reprise d'un bon com-
merce sur bon passage.
Remboursables s e l o n
entente , avec bon inté-
rêt. Affaire très sérieuse.
Pressant. — Faire offres
sous chiffre S.E. 9421,
au bur. de L'Impartial.

Pour toutes réparations de
montres, pendules et réveils

adressez-vous
en toute confiance à

Elle MEYLAN
Paix 109 Tél. 2.32.26

Ouvriers
sur bakélite

Dames
disposant des après-midi
sont demandés de suite.
S'adresser, Usine 1NCA,
rue du Parc 152. 9556

On cherche une

Jeune
fille

pour aider dans
un bureau.

Faire offres à
CASE 11592 9549

Fille
de cuisine

éventuellement

garçon
est demandé de sui-
te. Bons gages, bons
traitements.

S'adresser à la

Brasserie de la serre

Niekelages
Chef nickeleur, cher-

che place de suite.

Faire offres sous chif-
fre G. M. 9632 au
bureau de L'Impartial.

Ouvrières
jeunes filles
sont engagées pour en-
trée immédiate. — S'a-
dresser à la Fabrique
d'aiguilles

Berthoud-Hugoniot

Mmwûï M
Rue du Progrès 58. 9477
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L'actualité suisse
Les grands congrès

La Société suisse des com-
merçants se réunit à Davos
et vote diverses résolutions

DAVOS. 27. — ag. — L'Assemblée
des délégués de la Société suisse des
commerçants s'est tenue à Davos, sous
la présidence de M. Waldemar Fi-
sher. On y remarquait la présence
d'une délégation suisse de Londres.

MM. Schmid-Ruedin , conseiller na-
tional , et Losey, secrétaire central
de Neuchâtel , ont fait des exposés sur
la question de l'adaptation des traite-
ments pour les employés de commerce
et de bureau. L'assemblée a approuvé
à l'unanimité la ratification de l'ac-
cord complémentaire conclu avec
l'Union centrale des associations pa-
tron ales suisses, tout en constatant
que la compensation de renchérisse-
ment compl ète, par rapport à 1939,
n'a pas été partout atteinte comme il
aurait fallu . Le rétablissemen t de 'a
valeur réelle des traitements et des
salaires est aussi justifié pour les
employés que pour les autres caté-
gories de salariés.

Les résolutions

_ MM. Schmid-Ruedin et Losey par-
lèrent ensuite des problèmes d'ave-
nir. Il convient de maintenir une for-
te production dans les années qui
suivront et d'adapter la situation so-
ciale des employés aux conditions
actuelles. Une résolution a été votée
demandant que l'on active les tra-
vaux de I' assurance-vieillesse et sur-
vivants afin que cette oeuvre de so-
lidarité nationale puisse être soumise
au peuple au cours de l'été de 1947.
Elle demande aussi que l'on élabore
rapidement le projet de loi sur la
protect ion du travail dans le com-
merce et les arts et métiers. La co-
tisation de 1947 subira une augmen-
tation de 2 francs afin de pouvoir dé-
velopper les services du secrétariat
central , du secrétariat romand et des
secrétariats locaux et régionaux.

Poursuivant ses délibérations , l'as-
semblée des délégués de la Société
suisse des commerçants a voté di-
manche matin à l'unanimité une ré-
solution réclamant le rétablissement
du salaire d'avant-guerre , sur la ba-
se des nouveaux taux de renchéris-
sement actuel . L'assemblée charge le
comité central de veiller que l'accord
supplémentaire conclu récemment soit
appliqué de façon exemplaire. Elle
demande que l'on accélère la pré-
paration de contrats collectifs.

AU CONGRES DE LA FEDERATION
SUISSE DU PERSONNEL

DES SERVICES PUBLICS A BERNE
BERNE. 27. — Au congrès de la fé-

dération suisse du personnel des ser-
vices publics à Berne, le Conseiller
national M. Oprecht a traité la ques-
tion de l'adhésion de la fédération à
la Confédération internationale " des
fédérations du personnel des services
publics. Il fit allusion à la nécessité
qu 'il y a de continuer , dans le cadre
de la fédération syndicale mondiale , le
travail des secrétariats professionnels
internationaux. Une telle considération
vaut aussi pour le personnel des ser-
vices publics en particulier.

Les fonctionnaires de police
se sont réunis à Zofingue

ZOFINGUE. 27. — Ag. — L'Asso-
ciation suisse des fonctionnaires de
police qui compte 5600 membres ré-
partis dans 67 sections a tenu à Zo-
fingue son assemblée de délégués. Par-
mi les invités on remarquait M. von
Seiger , Conseiller fédéral. Le général
Guisan a adressé un télégramme de
sympathie à l'association remerciant
la police suisse de sa fidèle collabo-
ration pendant le service actif.

La section de la police cantonale de
Zurich a été désignée comme vorort
pour les années de 1946 à 1950. M.
Paul Stucki, caporal de la sûreté, as-
sumera la présidence central e de l'as-
sociation . M. Hostettler .du Val-de-Tra-
vers a été nommé pour faire partie
du comité central.

Une ovation spontanée a été faite
par l'assemblée à M. Valat , de Paris,
secrétaire de l'Association française
des fonctionnaires et agents de police,
qui a apporté le salut de la France et
a remercié la Suisse de son aide ma-
térielle et morale au cours des dures
années de la résistance et dans la pé-
riode d'après-guerre . La section de
Neuchâtel a été chargée d'organiser
l'assemblée des délégués en 1947. Di»-
manche matin , les 173 délégués ont
fait une excursion en Argovie.

L'Association suisse des sous-offlciers
tient assemblée à Sursee

SURSEE, 27. — Ag. — L'Associa-
tion suisse des sous-officiers a tenu

samedi et dimanche à Sursee son as-
semblée de délégués en présence de
plusieur s chefs de l'armée. Les pro-
chaines j ournées des sous-officiers
se dérouleront en 1948 à Saint-Gall.
L'adjudan t sous-officièr Cuoni , de Lu-
cerne . qui assuma pendan t huit ans la
présidence, a cédé son poste pour qua-
tre ans à un Romand, le sergent Jules
Faure , de Lausanne.

Horrible accident en gare de
Yallorbe : Un Jeune employé

coupé en deux
VALLORBE, 27. — Un terribl e acci-

dent est survînu, hier matin , à 10
heures, à la gare de Vallorbe. Un j eune
employé aux manœuvres était occupé
à son travail , lorsqu 'il passa sous un
wagon , qui le coupa littéralement en
deux à la hauteur du bassin. Le mort
fut instantanée. La victime, M. Ernest
Chenaux , 26 ans, était employé aux
C. F. F. depuis une année environ.

A l'Union de Banques Suisses
ZURICH, 27. — Au cours de sa

séance du 24 mai , le Conseil d'admi-
nistration de l'Union de Banques Suis-
ses a décidé de proposer à une assem-
blée générale extraordinaire des ac-
tionnaires, qui sera convoquée pour
le 12 juin prochain , d'augmenter le
capital de la ban que de 50 à 60 millions
de francs . Cette mesure est destinée
à mettre les fonds propres de l'éta-
blissement en rapport avec l'accrois-
sement de ses affaires.

Série noire
— Issue mortelle. — Le j eune Pierre Mi-

chel , de Genève , âgé de 19 ans , qui , ven-
dredi , avait fait  une chute à bicyclette et
s'était fracturé le crâne , vient de mourir
à l'hôpital cantonal.

— Double asphyxie. — On a trouvé di-
manche , asphyxié par le gaz , dans un im-
meuble du boulevard Georges Favon , à Ge-
nève , Galsamina Gamberoni , 42 ans , con-
cierge de l'immeuble, et Louis Baud , 41
ans, peintre. L'enquête a établi qu 'ils s'é-
taient donné volontairemen t la mort.

— Accident mortel pr ès de Broc. — Une
collision s'est produite  à la descente de
la grue, près de Broc , entre l'automobile de
M. E. Menoud , à la Touir-de-Trême , et un
cycliste , M. Irénée Sudan , marié , âgé de
37 ans. Ce dernier a été tué sur le coup.

— Une auto dérape près d'Yverdon. —
Dans la soirée de dimanche , une automo-
bile venant de Grandson , et se diri geant sur
Yverdon , a dérapé sur la chaussée mouil-
lée , à peu près à la hauteur du passage
à niveau de la voie Yverdon-Sainte-Croix.
La voiture iit un tête à queue et vint s'em-
boutir dan s un arbre. Trois personnes ont
été plus ou moins grièvement blessées —
et l' une d' elles souffre  d'une fracture d'une
j ambe.

Chronique neuciieloise
Au large de Cudrefin

Un bateau fait naufrage
Ses deux occupants sont sauvés

Samedi après-midi , un voilier dont
les deux occupant s s'étaient aventu-
rés sur le lac en dépi t du mauvais
temps, a fait naufrage au large de
Cudrefin .

Le bateau de sauvetage de Neuchâ-
tel , conduit par M. Kôlliker , s'est ren-
du sur place et a pu ramener les deux
naufragés qui n'en menaient pas large.

En gare de Neuchâtel
Comment on risqua

«d'arrêter» Yehudi Menuhin
Le grand violoniste revenait

de La Chaux-de-Fonds
Nous avons assisté, samedi matin ,

sur le quai de la gare de Neuchâtel ,
à une scène vraiment comique et qui
mit , pendan t quelques minutes , tout un
train en émoi , puis en joie .

Le grand virtuose Yehud i Menuhin
était descendu par la flèche de 10 h.
5, de La Chaux-de-Fonds, où il avait
donné la veille un concert dont nou s
avons dit l'enthousiasme qu 'il suscita.
Il était accompagné du pianiste anglai s
Kmtner et de quelques personnes et
se dirigeait vers Genève, où il donnait
concert samedi soir. Il avait naturelle-
ment de nombreux bagages, dont une
valise contenant ses violons, valant
naturellement une fortune.

En gare de Neuchâtel , nous voyions
le j eune artiste chercher fiévreusement
un porteur , mais essuyant partout dîs
refus , ceux-ci ne s'occupant que du
train en direction de Pari s, arrêt é sur
le même quai . Il en trouve un pou r
finir , le dirige vers ses valises et monte
tranquillement dans le train.

La palette se lève, l'express s'é-
branle. Il n'a fait que quelques mètres
quand il s'arrête brusquement ! Tout
h monde aux fenêtres, une porte s'ou-
vre à la volée et Yehudi Menuhin

en surgit , se bouchant les oreilles,
geste vraiment touchant, pour ne pas
entendre le sifflement aigu qni met les
voyaigeurs en émoi. Qu'a-t-il fait , le
malheureux ? H a tiré la sonnette d'a-
larme, parce qu 'il n'avait pas ses ba-
gages !

Le chef dî gare, furieux , fait inter-
venir le gendarme de service à la gare,
qui empoigne cet hôte de la Suisse
quasi par le collet pour le mener au
bureau d'enquête. Yehudi ne veut pas
se laisser faire et c'est presqu 'à une
passe de lutfr ? que nous assistons, en-
tre un gendarm e et l'un des premiers
violonistes de ce temps, sous les re-
gards courroucés du chef de gare, qui
croit qu 'il s'agit d'un farceur ! On a
beau lui dire que le voyageur en ques-
tion est Yehudi...

Heureusement , un jeune avocat
chaux-de-fonnie r, membre du comité
de la Société de musique , se trouvait
là et vint prêter main forte à notre
violoniste, en s'interposant , c'est le cas
de le dire , entre lui et le trop bouil-
lant gendarme. Il se porta garant de
l'amende que Yehudi Menuhin devra
payer (50 fr.) pour avoir indûment tiré
la sonnette d'alarme . Et 1; grand vir-
tuose, venu tout exprès d'Amérique en
Suisse, put enfin reprendre le train , la
poigne du représentant de la force pu-
blique s'étant adoucie sous l'assurance
qu'il avait reçue. Sans cette interven-
tion providentielle , Yehudi Menuhin et
ses quatre compagnons auraient dû
passer au poste !

Dame ! les bagages de Menuhin, on
ne les laisse pas ainsi sur un quai de
gare ! Et le pauvre grand artiste fai-
sait vraiment peine à voir , aux prises
avec le règlement! Ne pourrait-on pas
être moins brusque, dans les gares ,
avec des hôtes illustres et venus de
l'étranger , quand on décline leur iden-
tité ? Peut-être que les « officiels »
n 'aimaient pas le violon...

AU LOCLE. — UN GRAVE
ACCIDENT DE LA CIRCULATION.

(Corr.) — Samedi , à 11 h. 10. une
fillette de 13 ans qui rentrait de l'école
a été renversée par un motocycliste
alors qu 'elle traversait la rue D. J. Ri-
chard, près de la colonne météorologi-
que , en suivant régulièrement le pas-
sage clouté. Traînée par la puissante
machine sur une dizaine de mètres, la
pauvre petite victime fut relevée dans
un p iteux état ; transportée à l'hôpital ,
elle y reçut des sojns empressés. Le
médecin diagnosti qua des fractures
aux deux j ambes et à l'épaule droite.

La Chaujc-de-Fonds
Une moto prend feu.

Ensuite de défectuosités au tuyau
d'échappemen t , une moto a pris subite-
ment feu , dimanche soir, au Boulevard
de la Liberté.

On réussit rap idement à maîtriser
le feu. Le véhicule a subi toutefois
quelques dégâts partiels.

Conseil général
Le Conseil général est convoqué

pour mardi 28 mai à 20 heures.
A l' ordre du jo ur figurent deux de-

mandes d'agrégation , différentes no-
minations et l'examen de plusieurs
rapport s du Conseil communal à l'ap-
pui de demandes de crédits.

Le rapport de la commission char-
gée de l'examen des comptes et de
la gestion de l'exercice 1945 sera no-
tamment étudié.

Les conseillers généraux se pronon-
ceront en outre au suj et de l'inter-
pe llation de MM. A. Corswant et
consorts sur la solution du cas des
chômeurs âgés et des vieillards B,
et sur l'aide de l'assistance aux vieil-
lards mis au bénéfice de rentes fé-
dérales , et sur la motion de M. Emile
Béguin demandant que le nom de
Charles-Edouard Guillaume soit don-
né à une rue de La Chaux-de-Fonds.

On procédera en outre au renouvel-
lement du bureau du Conseil généra l
et à la nomination de la Commission
du budget et des comptes de l'exer-
cice 1947 (9 membres).

A l'extérieur
Le Dr Petiot a payé

« Je suis à votre disposition » ,
dit-il à l'avocat général

PARIS, 27. — AFP. — Le Dr PE-
TIOT A ETE GUILLOTINE SAMEDI
MATIN A 5 H. 05, DANS LA COUR
DE LA PRISON DE LA SANTE, A
PARIS.

C'est l'avocat général Dup in oui , à
4 h. 15, a réveillé le condamné, en
présence du défenseur et du chef de
la brigade criminelle.

Très calme, le monstre de la rue
Lesueur a demandé du papier et, du-
rant vingt minutes , a écrit ses derniè-
res lettres à sa femme et son fils. Il

les a remises à son défenseur , à qui
il a fait quelques recommandations ,
tout en fumant une cigarette.

Se tournant alors vers l'avocat gé-
néral , il a dit : « Maintenant, mes-
sieurs, je suis à votre disposition ».

Avec beaucoup de cran , il s'est ren-
du devant les bois de j ustice. En ar-
rivant devant l'exécuteur des hautes
oeuvres , M. Desfourneaux , il a eu un
sourire presque narquois , puis il re-
garda froidement la guillotine . Jus-
qu 'à la dernière seconde, il conserva
un sang-froid total et, à 5 h. 05. j usti-
ce était faite. Puis le corps fut trans-
porté au cimetière d'Ivry, placé dans
un cercueil de bois blanc et descendu
en terre , dans le carré réservé aux
suppliciés.

A 5 h. 30 tout était terminé.
Mme Petiot s'est présentée samedi

matin au conservateur du cimetière
d'Ivry qui. en raison des ordres re-
çus lui a refusé l' autorisation d'assis-
ter à l 'inhumation de son mari. On sup-
pose qu 'elle réclamera le corps.

Une explosion fait vingt victimes
aux Indes

BOMBAY, 27. — Reuter. — Une ex-
plosion d'une grosse quantité de ma-
tériel à grande puissance explosive
entreposée dans un bâtiment à Inder-
garth , petite ville de la province de
Datia . a fai t douze morts et huit bles-
sés grièvement atteints. Les autorités
avaient ordonné de transporter ce ma-
tériel à un autre endroit. Vingt ou-
vriers étaient occupés à faire ce tra-
vail , lorsque l'explosion se produisit.

Dimanche électoral
La Tchécoslovaquie a voté

En Slovaquie, les démocrates
viennent en tête...

PRAGUE, 27. — Ceteka. — Dans
19 districts de Slovaquie, les démo-
crates viennent en tête avec 175.000
suffrages , suivis des communistes
avec 90.000, du parti du travail avec
6.500 et du parti de la liberté avec
6000 voix.

... tandis qu'en Bohême et en Silésie,
ce sont les communistes

PRAGUE. 27. — AFP. — Voici les
résultats définitifs pour la Bohême-
Moravie et la Silésie :

Communistes 1.617.697 voix ; socia-
listes nationaux (parti Bénès) 1 mil-
lion 003.358 ; chrétiens populistes 897
mille 335 ; sociaux-démocrates 656
mille 749.
Le président Bénès élu à vie?

PRAGUE. 27. — AFP. — Le p arti
socialiste national p rop osera à la nou-
velle assemblée nationale qui sera élue
dimanche, d'élire le p résident Benès,
p résident à vie.

Incidents électoraux
PRAGUE. 27. — Reuter. — Il n'y

eut plus immédiatement avant les élec-
tions d'incidents tels qu 'ils se produi-
siren t de façon sporadique dans les
derniers j ours. Les partis et les auto-
rités ne donnent qu 'à contre-coeur des
renseignements sur des incidents qui
se sont produits dans la nuit de ven-
dredi à Bratislava , où démocrates et
communistes en sont venus aux mains.
Des coups de feu ont été tirés . D'a-
près les démocrates, deux de leurs
partisans ont été tués et 11 blessés.
D'après la version communiste , les in-
cidents ont été provoqués par des
« fascistes » qui parcoururent les rues
aux cris de « vive Tiso ».

Un autre incident a coûté la vie au
secrétaire du parti communiste de Ca-
ry, près de Senince.

On signale également des incidents
dans les petites villes de Trnava et de
Banska Bystrica , mais ils n'ont pas
eu de conséquences -raves.

En Allemagne

Les élections dans la zone
américaine

FRANCFORT, 27. — AFP. — Voici
les derniers résultats connus des élec-
tions aux conseils urbains :

Cassel : sociaux démocrates 31,112
voix, chrétiens démocrates 15.463, li-
béraux démocrates 7522, communistes
6257.

Wiesbaden : sociaux démocrates
32,517, chrétiens démocrates 35,872,
communistes 8722.

Nuremberg : sociaux démocrates
71,817. union chrétienne démocrate
55,574, communistes 14,589, démocra-
tes libres 9305, parti de la reconstruc-
tion 6248.

Voici les résultats d'ensemble p our
le Wurtemberg-Bade moins Stuttg art :
p arti social démocrate 102.357, union
chrétienne démocrate 100,785, commu-

nistes 34,949 , p arti du p eupl e et p arti
démocratique libre 34,113.

Karlsruhe : (l'une des dix villes de
la zone américaine qui compte plus
de 100,000 habitants ) : les chrétiens-
démocrates remportent de peu sur
les sociaux-démocrates . Les premiers
obtiennent 28,166 voix, les seconds
26,279, les communistes 6666, les li-
béraux-démocrates 8204. Les chré-
tiens auron t dix sièges au Conseil ur-
bain, les sociaux 9, les communistes
2 et les libéraux 3.

Heidelberg : Les chrétiens-démo-
crates l'emportent avec 17879 voix et
U sièges , suivis des sociaux-démo-
crates avec 14,436 voix et 8 mandats,
des libéraux-démocrates avec 4907
suffrages et 3 sièges et des commu-
nistes , avec 4076 voix et 2 sièges.

A Francfort , les sociaux démocra-
tes obtiennent la maj orité avec 68.625
voix et 32 sièges.

Viennent ensuite les chrétiens démo-
crates avec 58.370 voix et 28 sièges,
les communistes avec 20.299 et 10 siè-
ges et les libéraux démocrates avec
19.549 et 10.

RADIO
Lundi 27 mai

Sottens : 12.55 Disques. 16.59 Signal horai-
re. 17.00 Musique de chambre. 18.00 Evoca-
tion littéraire et musicale. 18.30 Airs an-
ciens italiens. 18.45 Principaux événements
suisses. 19.00 An gré des j ours. 19.15 In-
formations. Programme de la soirée. 19.25
Questionnez , on vous répondra. 19.45 Poè-
tes , à vos lyres ! 20.15 Les aventures de
Jean Jarousseau. 21.00 Concert. 22.00 L'or-
ganisation de la paix. 22.20 Informations.
22.30 Musique légère.

Beromunster : 6.45 Informations. 6.50
12.30 Informations. 12.40 Concert. 16.59 Si-
gnal horaire. 17.00 Concert. 18.00 Musique
de chambre. 19.00 Musi que populaire. 19.30
Informations.  19.40 Echo du temps. 19.55
Concert. 21.00 Les Suisses dans le monde.
21.15 Quatuor à cordes. 21.45 Pour les
Suisses à l 'étranger. 22.00 Informations.
22.10 Chants. 22.30 Musique 'légère.

Mardi 28 mai
Sottens : 7.15 Informations.  7.20 Disques.

11.30 Concert sym,phonique. 12.15 Disques.
12.29 Signal horaire. 12.30 Disques. 12.45
Informations.  12.55 Disque. 13.00 Le bonj our
de Jack Rollan. 13.10 L'orchestre de j azz
Jack Hélian. 13.30 Disques. 16.59 Signal
horaire. 17.00 Con cert. 18.00 Cormrmnka-
tions. 18.05 Disques. 18.15 Chronique à
troi s temps. 18.35 Disques. 18.45 Le micro
dans la vie. 19.00 Le ténor Georges Guéta-
ry. 19.15 Informations. 19.25 Programme
de la soirée. 19.30 Le miroir du temps. 19.40
Micro-Folies. 20.00 Disques. 20.15 Frénésie,
trois actes. 22.00 Concert. 22.20 Informa -
tions. 22.30 Musique de danse.

Beromunster .* 6.45 Informations. 6.50
Disques. 11.30 Concert. 12.29 Signal horai-
re. 12.30 Informations.  12.40 Disques. 16.59
Signal horaire. 17.00 Concert. 18.00 Pour
les enfants. 18.20 Disques. 19.10 Marches.
19.30 Informations. 19.40 Echo du temps.
19.55 Concert. 21.05 Hôtes de Zurioh . 21.25
Concert. 22.00 Inf ormations.  22.10 Leçon
d' anglais. 22.30 Musique de danse.
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SCALA : J e suis avec toi, i.
CAPITOLE : En route pour le Maroc,
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EDEN : Vautrin, f.
CORSO : La f emme du f aubourg, v. o.
METROPOLE : Ramuntcho , f.
REX : Le secret de Mme Clapain, f.
f. = parlé français. — v. o. = version

originale sous-titrée en français.
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(3/4 gras) pour les Jours
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fromage à tartiner.
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ge pour 150 p oints. 8904



Travail social et bienfaisanceLes enquêtes
de «L'Impartial»

J
(Suite)

» Vous avez déjà ce fait fâcheux
qu'on ne se rend pas encore compte
chez nous de ce que c'est que le tra-
vail social ! Pour nous, bienfaisance
signifie s'attaquer à chaque cas
particulier , l'étudier , voir les ori-
gines d'un malheur ou de la misère.
Puis, une fois le mal diagnostiqué , en
atténuer les effets immédiats par des
secours, certes , mais surtout le pren-
dre à la racine et guérir ceux qui en
sont atteints. Toute oeuvre de bien-
faisance doit travailler à sa propre
disparition, c'est-à-dire à remettre les
hommes en état de se suffire complè-
tement à eux-mêmes, à les faire ren-
trer, la tête haute et pacifiés , dan s la
catégorie des hommes indépendants.

Tout travail exige une formation
— Comprenez-moi bien ! Les âmes

charitables ne manquent pas ici , au
contraire. Leur bonne volonté n 'est
pas en cause, ni l'utilité de leur travail .
Maiis j e voudrai s qu 'on comprenne que
l'on ne s'improvise pas travailleur
social. On exige, pour tous les mé-
tiers, une formation de plus en plus
longue , un apprentissage ou des étu-
des vérifiés par un examen. Et pou r
traiter de cette matière infiniment
complexe qu'est l'être humain , on
pourrait y aller , comme ça. parce
qu'on est un homme de bonn e volonté?

» Toute collaboration est précieuse
dans ce domaine et mêm e indispen-
sable. Mais H faut qu'elle soit dirigée ,
ordonnée . Le travail social exige des
qualités et des connaissances extrê-
mement diverses. D'abord un sens
psychologique qui ne se laisse pas im-
pressionner par les apparences , bon-
nes ou mauvaises. Savoir parler , met-
tre les gens en face d'eux-mêmes et
de leurs responsabilités , tout cela qui
se résume en ce beau mot : autorité.
U est indispensabl e, en effet , que le
travailleur social aie de l'autorité ,
tant vis-à-vis de ses protégés que des
autorités et des gens qu 'il consulte ou
auxquels il demande tel ou tel ser-
vice.

« Ensuite, ill faut l'habitude de l'or-
ganisation. Et surtout l'expérience,
c'est là le plus important . Savoir se
dirige r, dans les cas les plus difficiles ,
— et ill y en a ! — faire preuve d'ima-
gination dans les solutions à trouver
et à mettre en application, choisir en-
fin ceille qui sera le plus utile à qui
demande de l'aide.

» Enfin , il faut avoir le caractère
bien trempé : ne pas être naïf, ah !
non, surtout pas cela. Mais pouvoir
être trompé sans perdre pour autant
le désir de servir qui est la marque
du travailleur social. Et cela exige,
voyez-vous, une âme assez forte !

» Ne pensez-vous pas que tout cela
exige une formation , un « apprentis-
sage » d'un genre un peu spécial ?
Pour les assistantes sociales, des éco-
les existent, des centres où l'on peut
apprendre ce métier , ce dur et beau
métier . Vocation d'ailleurs, plus en-
core que métier , car, vous le savez
bien, il est dévou ement pur et r éclame
un don total de soi-même. Ici plus
qu'ailleurs, on ne fait nien sans amou r.

D'où Vient l'erreur ?
— Mais à quoi attribuez-vou s ce

retard ? Vous avez certainement dû
en analyser les causes ?

— A mon sens, il provient essen-
tiellement de ce qu'on ne sait pas
encore que toute institution doit être
quelquefois adaptée aux exigences
nouvelles et qu 'adaptation ne signifie
pas forcément révolution ou change-
ment de direction.

» On nous dit : « L'argent que nous
récoltons doit aller aux pauvres, aux
buveurs repentis, aux détenus libérés,
que sais-j e ! mais non à des fonction-
naires qui compliqueraient tout par
leurs paperasses ». C'est là raisonne-
ment que nous entendons souvent.

» Alors qu au contraire, une bonne
assistante sociale dans une oeuvre im-
portante multiplie ses possibilités, aug-
mente sa valeur , en assure l'efficacité.
Qu'est-ce que c'est que de donner de
l'argent aux pauvres ? L'essentiel est
d'étudier les causes de leur misère,
d'intervenlir auprès de qui de droit , de
les remettre en selle, de faire en sorte
qu'Us n'aient bientôt plus besoin d'ai-
de. On peut faire des démarches, sui-
vre, user d'influence : bref , ne quitter
un cas que quand il est guér; socia-
lemen t, — quand on le peut , bien en-
tendu.

Quelques exemples
— Voulez-vous des exemples. Un

j eune homme vient me trouver. Il a
été pensionnaire d'un pénitencier, a sa
condamnation inscrite sur son casier
ju diciaire et est de plus interdit de
séj ourner dans un canton romand pour
cinq ans.

» Le voici sorti du service militaire,
dans la misère, mais désireux die se

racheter et de t rouver une occupa-
tion qui lui permette de gagner hono-
rablement sa vie. On lui offre une
place de représentant pour une im-
portante fabrique de Suisse a'ieman-
de : il lui faudra voyager en Suisse
romande, surtout dans le canton qui
lui est interdi t et présenter en outre
son casier ju diciaire à son futur em-
ployeur.

» Dans un cas pareil , Il y a troi s
choses à faire : aller plaider la cause
du j eune homme auprès de l'employ-
eur, lui expliquer l'affaire , obtenir de
lui qu'<iil l'engage à l'essai malgré le
casier judiciaire imprésentable . Puis ,
que le canton où il a été condamné
suspende l'interdiction de séj our . En-
fin , procurer au fu tu r voyageur un
habit présentable et un peu d'argent
pour « partir ».

» Ces trois démarches furent bientôt
faites . Nous obtînmes le succès que
nous attendions. Mai s, pour cela , il
faut du crédit , que l'on ait confiance
en nous et que nous-mêmes soyons
assez sûrs de nous et de notre influen-
ce sur notre protégé pour pouvoir
répondre de lui.
» Un autre : un fonctionnaire a cau-
tionné. Imprudence fatale, car il doit
bientôt rembourser sa caution . D'em-
prunt en emprunt , Il est acculé à user
de la moitié de son modeste salaire
pou r boucher des trous anciens . Bref ,
il ne peut s'en sortir . Nou s interve-
nons auprès des créanciers , obtenons
des délais et même certaines suppres-
sions de factures : nous organisons
son budget et arrivons à le remettre
en selle : voilà l'oeuvre du travailleur
social.

Une activité qui s'étend toujours plus
» Voyez donc à quel point notre

activité est vaste. Ce que nous vou-
Ions, c'est étudier tous les aspects du
travail social dans le canton et ainsi
pouvoir l'organiser , le centraliser en
quelque sorte et être à même de con-
seiller chaque oeuvre sur la meilleure
manière de parvenir au but qu 'elle
s'est fixé.

» Puis, nous voulons mettre sur piied
certaines actions particulières , sur les-
quelles les pouvoirs publics, dont nous
sommes indépendants, mais avec les-
quel s nous entretenons les meilleurs
relations , nous font parfois l'honneur
de nous demande r des études et des
rapports. Ainsi , l'on désire créer des
Foyers d'apprentis, un Centre pour
détenus libérés, malades mentaux et
nerveux , alcooliques : on nous deman-
de des rapports , nous les fournissons!

» Et puis tenez : on nous a prié d'or-
gartiser une Section neuchâteloise de
sages-femmes. Nous avons fourni le
proj et . Nous avons également contri-
bué à la fondation d'un groupement
ueuchâtelois de gardes-malades en
vue de la conclusion d'un contrat
collectif.

» Nous correspondons avec 1a So-
ciété suisse d'uto lité publique, pour le
grand « Manuel du Travail social »
qu 'elle va éditer et qui est appelé à
rendre les plus grands services. Cela
aussi est utile : nous ne sommes pas
seuils à l'oeuvre ; tout ce qui se fait
en Suisse nous intéresse et notre acti-
vité aussi doit être connue. »
(A suivre.) J. M. NUSSBAUM.

l) Voir « L'Impartial! » -du 20 mai.

Qu es! ce oue l Office social oeucleiois ?

La sitosaffion politinue en Hollande
auras les élections

Qéograpnie électorale européenne

(Suite et f i n)
La même constatation peut être

f aite en Allemagne, où les communis-
tes du secteur soviétique, p rof itant de
l'app ui de la p uissante occup ante , cher-
chent à p rendre en main la totalité du
mouvement ouvrier , tandis que dans
les autres zones, le p arti social démo-
cratie , dirigé p ar le Dr Schumacher,
dénonce les communistes comme un
p arti dép endant d'une p uissance étran-
gère. La p rop agande russe accuse les
socialistes de l 'Allemagne occidentale
d 'être réactionnaires, au même titre les
chef s communistes f ran çais dénoncent
la tiédeur du p arti de M. Léon Blum

Résumons notre pensée : A la place
des trois p rincipa ux « f oyers  » p oliti-
ques, issus de la résistance, dont p ar-
lait Walter L ippmann, nous allons as-
sister à une violente course aux élec-
teurs, aussi bien à droite qu'à gauche.
Concurrence entre les divers groupe-
ments qui, p ar hostilité envers la gau-
che, s'étaient réunis sous la f ormule
dite « chrétienne », concurrence entre
les partis socialiste et communiste.
Cette première épreu ve de f orce se li-
vrera en France le 2 j uin.

Les mêmes symp tômes p euvent être
observés aux Pays-B as. Tout en con-
f irmant la tendance générale constatée
ailleurs, les élections du 17 mai n'ont
pas créé une situation claire. Les
grands vainqueurs de ce scrutin ont
été les communistes ; ils ont p lus que
trip lé le nombre de leurs sièges au
p arlement ; les autres grands partis,
le parti d'Etat catholique et le p arti
socialiste n'accusent pas de change-
ments radicaux dans leur repr ésenta-
tion au parl ement. On s'attendait gé-
néralement à une plus f orte avance so-
cialiste. Les derniers sondages de l'o-
pinion hollandaise, opérés selon les
méthodes de rinstitnt Gallup , attri-
buaient au « Parti du travail » (socia-
liste) 37 sièges, le "mettant ainsi au
p remier pl an des - groupes p olitiques
néerlandais. En réalité, les socialistes
ont obtenu 29 sièges contre 23 en 1937
et le parti catholique reste en tête {ont
en ayant p erdu un siège comparative-
ment à 1937. En réalité, catholiques
et socialistes, tout en ay ant maintenu
ou même f ort if ié  leurs positions, n'ont
p as p u enregistrer d 'éclatantes victoi-
res. Les communistes, avec leurs 10
députés au lieu de 3, enregistrent in-
contestablement un brillant succès,
mais leur inf ériorité est trop nette
p our p ermettre de j ouer un rôle déter-
minant. La situation politi que inté-
rieure se trouve ainsi très incertaine,
catholiques et socialistes se trouvant
p lacés devant des p roblèmes très com-
pl exes tant an point de vue de l'intérêt
du pays que de leur propre avenir.

La comp osition du nouveau p arle-
ment néerlandais rend deux maj orités
ministérielles p ossibles : une coalition
des catholiques et des socialistes dis-
p osant ensemble de 61 sièges sur 100,

une combinaison des catholiques avec
les libéraux et les groupements pro-
testants (parti anti-révolutionnaire et
Union chrétienne historique) réunis-
sant un total de 59 sièges.

La question est délicate p our le
p ay s ; il s'agit de savoir si la p oliti-
que f uture des Pay s - Bas continuera à
être plutôt orientée vers la gauche ,
comme sous le dernier ministère de M.
Schermerhorn , dé missionnaire au len-
demain des élections du 17 mai, ou si
un f léchissement vers la droite sera
la condition d'une coalition des parti s
catholique et protestant .

On compr end les préoccupation s de
la reine Wilhelmine et des grands par-
tisZ En principe, les socialistes, sou-
cieux de ne pa s compr omettre l'œuvre
de redressement réalisée à ce j our, ne
sont pa s opposé s à poursuivre leur
collaboration avec le parti catholiqw.

Cette combinaison app araît la p lus
raisonnable : elle s'app uierait sur une
base solide au p arlement et assurerait
à la p olitique intérieure hollandaise une
continuité désirable. Sur le p lan exté-
rieur — p uisque le règlement du p ro-
blème indonésien est tenté en collabo-
ration avec des p uissances étrangères
— la p olitique du précédent cabinet
p ourrait se p oursuivre sans p erturba-
tion, ni retard. Il p ourrait en être au-
trement si le p arti catholique devait
chercher vers la droite la maj orité né-
cessaire à assurer la stabilité gouver-
nementale. Mais les socialistes p eu-
vent, à bon droit, craindre la « concur-
rence » et la surenchère communistes,
f is  savent que leur échec p artiel aux
dernières élections provient de ce qu'u-
ne p artie de leurs ef f e c t i f s  est allé à
l'extrême-gauche. Les catholiques
courrent aussi de gros risques en s'o-
rientant trop nettement à droite En
Hollande auj ourd'hui , comme en Fran-
ce le 2 j uin , c'est une grande partie oui
se 'nue.

Elle intéresse l'Europ e entière.
Pierre GIRARD.

Ce qui se passe dans le monde
Beaucoup de choses vont mal, mais
n'oublions pas les bonnes nouvelles !

(Corr. p articulière de « L'Imp artial >)
Des primes de rendement pour lutter

contre la famine
(Suite et f i n)

La moitié de cette somme sera
employée aux fins d'un achat de
locomotives et de matériel de chemin
de fer pour la Pologne, dont les ré-
seaux ont été totalemen t désorganisés
au cours des hostilités , et dont la re-
mise en plein fonctionnement est la
condition première du relèvement éco-
nomique du pays, la seconde moitié
servira à acheter du matériel apparte-
nant à l'armée américaine en Europe .
Les orphelins de guerre étudieront-ils

dans les collèges californiens ?
Los Angeles. — Les directeurs de

trois gran ds collèges californiens ont
demandé à admettre dans leurs éta-
blissements un certain nombre d'or-
phelins européens par suite de la guer-
re. Ces enfants recevraient un scholl-
arship (bourse) pour toute la durée de
leurs études dans le collège , et même
si celles-ci se révélaient particuliè-
rement brillantes , ce schollarship serait
maintenu pour leur permettre de les
poursuivre aux Etats-Unis dans une
université de leur cholK.

Un plan quinquennal russe
pour la science

Moscou . — L'Académie des Scien-
ces de Moscou a établi un plan quin-
quennal pour 70.000 savants soviéti-
ques. Toutes les branches de la scien-
ce sont comprises dans ce vaste pro-
j et qui se subdivise en plan d'étude de
52 problèmes différents .

Une attention toute particulière sera
accordée aux recherches radiophoni-
ques pour ondes courtes, aux machi-
nes à vapeur à haute pression et à
l'extraction du gaz de houille, ques-
tions intéressant plus spécialement le
plan de redressement du pays. Mais
la science ne connaît pas de frontiè-
res : une délégation de savants russes
se rendra prochainemen t aux U. S. A.
où elle prendra connaissance des der-
niers progrès américains dans l'astro-
physique.

Du bombardier au frigidaire volant
Londres. — Aux U. S. A., la recon-

version prend parfoi s des formes éton-
nantes , mais non moins réj ouissantes
en tant que symptômes de paix : les
grands bombardiers de l'armée de
l'air américaine du type « Skymaster »
vont être transformés afin de pouvoir
transporter des denrées alimentaires
périssables . On installerait dans ces
navires de l'air des appareils réfri-
gérateurs afin que les fruits et les pri-
meurs californiens arrivent sur les
marchés européens aussi frais que s'ils
venaient d'être cueillis, sur les côtes
du Pacifique.

(Copyright by Mondial-Press.)

Cyclisme
La piste Vigorelli est en état

Après d'importants travaux , la fa-
meuse piste milanaise Vigorelli a été
remise en état . On se souvient qu 'elle
avait passablement souffert à la suite
des bombardements. Dès j eudi, les
coureurs ont pu l'utiliser pour l'entraî-
nement et tous ont déclaré qu'elle était¦ extraordinairement « vite ».

Le Tour d'Espagne
Aeschlimann se distingue

Le Suisse Aeschlimann s'est distin-
gué au cours de la 16me étape qui me-
nait les coureurs de Saint-Sébastien
à Bilbao, 207 km. Aeschlimann s'est
sauvé en compagnie de Langarica et
de E. Rodriguez et a obtenu la 3me
place à l'étape .

Résultats : 1. Langarica , 7 h. 25'31";
2. E. Rodriguez à 1 long. ; 3. Aeschli-
mann . Suisse, 7 h. 25'53" ; 4. Rebelo ,
7 h. 26'27" : 5. D. Rodriguez , 7 h. 28'
07" ; 6. Berendero ; 7. Gutierrez , mê-
me temps ; §. Aguirrezabal a, 7 h. 29'
30" ; 9. Costa ; 10. Lambrich ts ; 11.
Kuhn , Suisse, même temps. Puis : 24.
Peret, 7 h. 44'34"; 27. Zaugg, 7 h. 49'6".

Classement général : 1. Costa , 95 h.
22'18" ; 2. Langarica. 95 h. 25'58" ; 3.
Lambrichts. 95 h . 42'31" ; 4. Berende-
ro . 95 h. 43'46" ; 5. D. Rodriguez , 95 h.
54'24". Puis : 9. Aeschlimann, 96 h. 18'
05" ; 12. Zaugg, 96 h. 33'46" ; 24. Kuhn ,
97 h . 25'28" ; 28. Perret , 97 h. 55'03".

La 2me étape de montagne
Le coureurs se sont alignés , vendre-

di , dans la 2rne étape de montagne,
parcours Bilbao-Santnader , 226 km.
Ils ont dû rouler sur une route en fort
mauvais état en sorte que l'on a enre-
gistré de nombreuses chutes et quel-
ques abandons. Les Suisses ont eu
également des ennuis ; Aîscihlinnann a
cassé sa chaîne , Eirnest Kuhn son ca-
dre et Zaugg une pédale.

Classemen t de l'étape : 1. D. Rodri-
guez , 9 h. 0' 15" ; 2. Berrendero ; 3.
Langarica ; 4. Costa ; 5. E. Rodriguez,
tous en même temps.

Classement des Suisses : 17. Aesch-
limann , 9 h. 14' 33" ; 25. Théo Perret ,
9 h. 39' 12" ; 26. E. Kuhn . 9 h. 42' 13";
27. Ku rt Zaugg, même temps.

Peu de changements au classement
général. Las Suisses sont : Aeschli-
mann lOme ; Zaugg 18me ; Kuhn 24me
et Perret 27m e.

La course des quatre cantons
Cette épreuve pour toutes catégo-

ries a été organisée dimanche matin
à Zurich et a obtenu , malgré le mau-
vais temps, un gros succès. Elle a don-
né lieu, chez les professionnels, à une
première rencontre des coureurs bel-
ges et italiens car Gino Bartali était
au départ .

Le classement en est le suivant : 1.
van Steenbergen , Belgique, les 204 km.
800 en 5 h. 32' 14", moyenne 36 km.
985 ; 2. Willy Kern, Zurich, 5 h. 32'
35" ; 3. Jean Bolliger. Zurich. 5 h. 34'
40" ; 4. Ernest Naef , Zurich ; 5. Hans
Maag, Zurich, même temps ; 6. Gino
Bartali , Italie, 5 h. 37' 5" ; 7. Depre-
domme. Belgique ; 8: Pietro Tarchini ,
Balern a, même temps ; 9. Marcel Kint .
Belgique, 5 h. 39' 45" ; 10. Hans Mar-
tin, Zurich ; 11. Joseph Wagner . Zu-
rich ; 12. Léo Amberg, Zurich, même
temps.

Hippisme
Le concours hippique

de Colombier
(Corr.). — Deux mille personnes

ont assisté dimanche au traditionnel
concours hippique de Colombier qui
s'est déroulé sous une pluie battante
et sur un terrain détrempé, mais avec
un succès qui a fort heureusement
récompensé les organisateurs.

Parmi les personnalités présentes
figuraient le colonel divisionnaire
Marcel Monfort et plusieurs notabi-
lités civiles.

Les résultats :
Prix de la cavalerie, obstacles pour

appointés et soldats : 1. Ruth , au drag.
Emile Bangerter, 0 f ., l'40"l ; 2. Issul
au drag. E. Plot, 2 f. l'45"l ; 3. Sco-
lastik , à l'app. Pierre Dudan , 2 f.,
l'46"4 ; 4. Fraction, au drag. F. Op-
pliger , 2 f., 2'22" ; 5. Lerote, au drag.
M. Leuenberger. 2 f., 2'16"4.

Prix des Alliés, cat. U., obstacles
sous-offs. : 1. Tinida, au brig. E.
Dafflon , 0 f„ 2'16"3 ; 2. Sofiot, au
brig. A. Cuendet, 0 f., 2'55"3 ; 3. Ellea ,
au margis. W. Prenzikofer, 2 f., l'55";
4. Walkyrie, au brig. J. C. Sohwaar,
4 f., 2'0"4 ; 5. Babiole, au margis
Desponds , 4 f.. 2'14"4.

Prix d'ouverture cat. L : 1. Xenis
au lt. R. Clavel . 0 f. 1' 46" ; 2. Nearch
au plt. Guye, 0 f.. 1' 55"4 ; 3. Barbara
au cap. Denis Borel, 0 f., l'59"3 ; 4.
Unadila au lt. F. Berthoud , 0 f.. 2' 0"1;
5. Ecureuil II au cap. E. M. G. von
Gunten, 0 f.. 2' 5"1 ; 6. Mon Désir II à
M. Rusch , 0 f., 2' 15" ; 7. Muchos au
plt. P. Fluck iger, 2 f., 2' 0"3 ; 8. Lebel
au lt . L. Musy, 2 f., 2' 2"3.

Sauts couplés, prix du journ al « Le
Courrier du Vignoble » : appointé Du-
dan.

Parcours de chasse, prix de la com-
mune de Colombier : M. Ernest Morf ,
La Chaux-de-Fonds.

Prix du Château de Colombier : ex-
aequo : plt . Aeschlimann et la baron-
ne de Rehenezy.

Gymnastique
En vue de la Fête cantonale de gym-

nastique
C'est les 6 et 7 juillet prochains que

se déroulera la Fête cantonale de
gymnastique. A cet effet , le comité
d'organisation de la S. F. G. «Ancien-
ne Section » s'est réuni samedi soir
en son local avec le Comité cantonal.
Il s'agissait d'une prise de contact et
d'un échange de vues quan t à l'orga-
nisation de cette importante manifes-
tation.

Comme à l'accoutumée, le comité
d'organisation de rAnoienne a fait
les choses en ordre et l'on peut d'o-
res et déjà préciser que cette fête
remportera un plein succès, d'au-
tant plus que la participation de sec-
tions françaises est assurée.

Sports
Les Grands prit motocycliste et au-

tomobile de Genève
Comme nous l'avons déjà annon-

cé, ces 2 grandioses manifestations
internationales se disputeront à Ge-
nève, sur le classique circuit des Na-
tions , respectivement les 14 et 21
j uillet prochain.

Le comité d^organisation est à la
tâche pour présenter à ces dates des
manifestations des sports motorisés
de premier ordre auxquelles partici-
peront les meilleurs coureurs euro-
péens tant pour les motocyclettes
(250, 350 et 500 eme), (sides-cars
600) et voitures jusqu 'à 1500 eme avec
ou sans compresseur. Quatre-vingt
coureurs motocyclistes et 24 cou-
reurs automobilistes seront au start.

Les matches de coupe Davis
A Stockholm, la Suède mène contre

l'Irlande 3-0. Lennart Beggelin (S) bat
Kemp (I) 2-6, 6-2, 6-2, 6-4, Th. Johans-
son (S) bat Egan (I) 6-2, 7-5, 1-6. 3-6,
6-3. Bergelin-Jobansson (S) battent
Kemp-Egan (I) 8-6, 6-2, 6-4.

A Bruxelles. Belgique et Chine 1-1.
Résultat du second match de simple :
Washer (B) bat Choy (Ch.) 7-5, 6-4,
6-£ 

Tennis
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Une nourr iture plus légère et meilleure 
u* °* ' ~"**\.

HK ¦ ¦ ¦ _g) *± U M l  .,%.«! *ïy£«-" "̂ «T««e 8̂ f E* «' vous voulez vraiment faire )Pudding Goody pour desserts ^gs 5̂̂  I -̂SS "̂']
Faites cette surprise à votre mari et à vos enfants. Des visages épanouis seront votre récompense ! -~ "  ̂ —r

H Madame Charles T1NEMBART-STERN H

Monsieur Charles TINEMBART, à

'\Y' Madame Yvonne TINEMBART -
| LAMBERCIER, à Neuchâtel,

:-''¦ ainsi que les familles parentes et al- !
Wm liées, profondément touchés des nom- |T j
,2 ' "i breuses marques de sympathie reçues m
, . : pendant ces jours de pénible sépara-

tion, adressent à toutes les personnes
qui les ont entourés l'expression de

'ZJtZ, leur sincère reconnaissance.

I L a  

famille de Mademoiselle Rose j
PERRET, remercie très sincèrement toutes
les personnes qui lui ont témoigné leur sym- !
pathie pendant , ces Jours de douloureuse . ; , '»
épreuve qu'elle vient de traverser. 9602

| Y -'< Madame Hermann RITSCHARD- j
*. ., SCHURCH , ainsi que les familles parentes I i

' Wwi et a"iées' profondément touchées des nom- i
: fvj breuses marques de sympathie reçues pen- j[H dant ces jours de pénible séparation, adres- jgfjsent leur reconnaissance et leurs sincères re- !' , "]

rarjj merciements à toutes les personnes qui les ' ' '
k; T ont entourées de leur affection. Un sincère re- | • ''¦¦ merciement à Monsieur le pasteur Théodore

Nagel, à la société de chant le « Mannerchor
M» Concordia », ainsi qu'à l'Association des Mat- H
,^'ZZZi tres-Serruriers. 9603 2zZ2\

Madame Albert CUPILLAD-GRIFFOND, ' I
&m ainsi que les familles parentes et alliées, très 1 ];B touchées des nombreuses marques de sym- ||a

M pathie reçues pendant ces jours de pénible El
Z'2 séparation, expriment leurs sincères remercie- i j
jS|q ments à toutes les personnes qui ont pris part j '

Z ' Seigneur, quo ta volonté soit faite.
"' î Monsieur Marcel Parel et son fils Claude,

3H à Asnières (Seine) ; Monsieur Maurice Henzî , j |2;. I à La Chaux-de-Fonds; Monsieur et Madame
] Henry Parel et leurs enfants , à La Chaux-de- j

2;; .;̂  Fonds ; Madame et Monsieur André Strahm- |, s
; Y Parel, à Villeneuve, ainsi que les familles Ui'f -zZi parentes et alliées font part de la perte j j
Wm douloureuse qu'ils viennent d'éprouver en la ;pa

B Madame Marcel Parel née Suzanne Henzi |
j ;̂* leur chère épouse, mère, sœur, belle-sœur, ' j
j"Yli nièce, tante et parente, que Dieu a rappelée i j
t§»| à Lui, après une longue maladie, dans sa 45me t

Asnières, (Seine) le 26 mai 1946.
; L'enterrement aura lieu à Asnières, le 29 mai.

J Y I Le présent avis tient lieu de faire part. [ '<

|9 Dieu nous l' a donné , W£
SiïM Que Sa volonté soit f aite. Mi

| Monsieur et Madame Frédéric Bal-

CS Madame et Monsieur Louis Dumard- lj|i
. - i  Balsiger , à Tolochenaz ; [ 2

ÏX A Madame et Monsieur Georges Du- ï
MO bach-Dumard et leurs enfants, à | •

tsjâ Madame et Monsieur Duttler-Balal-
BB3 ger, à Sevelen -, ||||
¦M Madame et Monsieur Fritz Ducom- i
AZ mun-Wyder et leur fille, à Valan-

' . Mademoiselle Renée Ducommun; j.Y - Monsieur et Madame Charles Wyder- j
JRS Wenger et leur fille, î
z..Z : Mademoiselle Suzanne Wyder ; ]g» i Monsieur et Madame Paul Wyder, à

&'$ ont la profonde douleur de faire part
fj~ 1 de la perte cruelle qu'ils viennent d'e-
B| prouver en la personne de leur cher

I 0t regretté fila, neveu, cousin, parent

f ? 2 i  Monsieur ! - i

I Georges lilsiger 1
;_ - ' enlevé à leur tendre affection, dans
E sa 27ms année, è la suite d'un terri- 1ÉI
Wm ble accident, samedi 25 courant. jjjja
EUH La Chaux-de-Fonds, le 25 mai 1946. !
' ; L'Incinération SANS SUITE, aura j
2i-Y lieu mardi, 28 courant, à 14 heures.
• '¦ ¦_, Départ du domicile mortuaire à

' i Une urne funéraire sera déposée
• devant le domicile mortuaire :

S i RUE DU SUCCÈS 11 a.
E Prière de ne pas faire de visite.
:T' ;2 Le présent avis tient lieu de lettre j
(S de faire part. 9644

I

Oui, sur Dieu seul mon âme repose H <
en paix. K&

Car mon espoir est en Lai. 2Seul, Il est mon rocher, mon salut, H|
ma haut* retraite : la ne serai point > r.
ébranlé. f ^ÊC'est de Dieu que j'attends mon salut Â Û
et ma g loire. Psaume 62, ». 6 WK;*

Repose en pals chôte épouse et B
maman. PYi

Monsieur Adolphe Kunz-Bertschi, ses en- Jefants et petit-enfant ; m, .
Monsieur et Madame Roger Kunz-Jeanne- 5$jj

ret et leur petite Francine ; Kffi
Monsieur Willy Kunz et sa fiancée ; wj&
Mademoiselle Betty Nicolet ; r-jB
Monsieur et Madame Karl Schweizer- Um

Frey, leurs enfants et petits-enfants à ;#>•;
Winlerthur ; &.']

Madame Vve Jules Bertschi-Glrardet, & H

Monsieur Adolphe Kunz-Qorgerat, ses en- j&^
fants, petits - enfants et arrière»petit- f * A
enfant ; gag

I 

Madame et Monsieur Emile Aab-Kunz et f f f i

Mademoiselle Berthe Bertschi, HE
ainsi que les familles parentes et alliées, ont EsS
la profonde douleur de faire part du décès rM
de leur chère et regrettée épouse, mère, B$
belle-mère, grand-mère, sœur, belle-sœur, g» ;2
belle-fille, tante, nièce, cousine, parente et B

Madame m.

Germaine KUNZ I
née Bertschi p i

que Dieu a reprise à Lui , dimanche, dans sa MB
54me année, après une douloureuse maladie. Se
supportée avec courage. Wz .

La Chaux-de-Fonds, le 26 mal 1946. i- .. S
L'incinération, SANS SUITE, aura lieu t
mercredi 29 courant, à 15 heures. MB
Départ du domicile à 14 h. 45. gpj
Une urne funéraire sera déposée devant Hra

le domicile mortuaire : rue A.-M.-Plaget 79. p| i
Le présent avis tient lieu de lettre de Tt. -]

faire part. 9648 |||

j ' ? Les parents de | 1

; Monsieur '-

I Edouard PERRIN i
MB ancien professeur H
ï ' *" informent ses amis et connaissances que Y 'I
§kj Dieu l'a repris à Lui, le 25 mal 1946, à l'âge HS|
HM de 57 ans. Pi
sgêi Ma aràce te suffit M§
z. -: 2, Cor. Ch. 12. y. 9. B
BBM Je suis le Chemin , la ÈKS]
Kj Vérité et la Vie. SIS
¦H Jean ch. 14, v. 6 tan

Wn L'incinération SANS SUITE aura Heu au foj
H Crématoire de Neuchâte l, le mardi 28 mal, ggj
pA 1046, à 15 heures. J^^"z} : Culte au Crématoire. ki^
Pffi Selon le désir formel du défunt , prière de ¦¦
|S ne pas envoyer de fleurs. 9675 {S*J

.T T-j Cet avis tient lieu de lettre de faire part. «H

AVIS
La Boulangerie H. Maren-
ding informe son honorable
clientèle que le magasin sera
fermé le jeudi 30 mai 1946
jour de l'Ascension. ge46

Chambret
Nous cherchons : 4 chambres pour nos
ouvriers et 1 chambre avec pension
pour 1 apprenti de 16 ans de bonne
famille. Offres à Willy Moser, Ma-
nège 20, Téléphone 2.11.95. 9645

Les usines Philips Radio S.A.
cherchent un

jeune dessinateur
Faire offres par écrit ou se

présenter aux bureaux, rue de

la Paix 153. oets

Pour raison d'âge à VENDRE dans village renommé du
vignoble

CatÉ - Resiauranf - HâfeS
en parfait état d'entretien, avec terrasse, Jardin et
parcelle de vigne. Situation imprenable. Affaire
da lar ordre pour Chef de Cuisine. Pour traiter
Fr. 80.000.— S'adresser à l'Agence Immobilière
des Montagnes, a La Chaux-de-Fonds , 62,
rue Léopold Robert. 9636

auei?u«j UlttttlS neufs
sortant de fabrique arriveront sous peu \
lOOO X 24 convenant pour 40 X 8 \
1000 X 20 convenant pour 975 X 20 )
Assurez-vous dès aujourd'hui que vos besoins )

1 

seront couverts. 9623 (

Mail de Pin JE1 SIMILI
MUhlemattstr. 53 BERNE TéL (031) 5.45.77 j

réparations de radio,
DEMANDEZ

un devis sans engagement

Radio-Dépannage
Ul A. FANTONI
Promenade 12a tél. 2.17.82

Bon piano
cordes croisées (noir
ou brun) cherché â
acheter. - Envoyer
les offres sous chiftre
O. J. 9586 au bu-
reau de L'Impartial.

X

Chambres
meublées cherchées à
louer par téléphonistes.
Offres urgentes à Of-
fice téléphonique, La
Chaux-de-Fonds. 9635

I j|fn*Q*S d'occasion, tous
L1VI Do genres, toutes
quantités sont toujours ache-
tés en bloc par La Librairie
Place Neuve 8 a. On se
rend sur place. Tél. 2.33.72

machine à coudre
A vendre superbe machine,
dernier modèle, avec mo-
teur et tous accessoires, pou-
vant marcher au pied ou
électrique, ayant coûté 755
francs, cédée à fr. 350.- comp-
tant. S'adresser chez C. Qen-
tli , Serre 79. 9634

A upnrinn en Parfait élat> !VeilOPfl dlvan-Ut, 1 cana-
pé, 1 régulateur. — S'adres-
ser Numa-Droz 118, au ler
étage. 9462

A vendre UfKTVi-
tesses, fr. 120.—. — S'adres-
ser à Mme Piatti, rue Léo-
pold-Robert 58, de 18 à 20 h.

9510

motoretle
en parfait état, à ven-
dre. Mod. motosaco-
che 1935 100 cma. Con-
sommation minime.
Prix fr. 550.-.

Offres sous chiffre
M. M. 9344 au bureau
de L'Impartial.

W>G.can.ce.s
pour famille de 2 à 3
personnes.
Bons soins.
Près des lacs.

S'adresser à M. PASCHOUD
Villars-le-Grand
(près Avenches, Ct Vaud)

9449

Le rêve île cha que maman...

™̂- bébés,
parcs et chaises d'enfants , etc.
Au Magasin Terraz, Parc 7

r—;—"^
Hôf el de la
Croix-d'Or

GRANDE SALLE
entièrement rénovée

pour
expaiitiaM
hdceptians
aiizmMééi

KéutUaM
Téléphone 2.43.53. 7941

V J
"¦ ¦'¦ .

• *

I 

Chars à pont
Chars à ridelles

Roues de rechange

BERCEAU D'OR
Ronde 11 5525

CM
démontable, dimen-
sion 3X2.50 m. en-
viron, est demandé.
Adresser offres Case
postale 18338, La
Chaux-de-Fonds.

9595

Du convoi arrivant mardi 28 mal,

50 eniants de Borde»
n'ont pas de familles prêtes à les
accueillir.

Inscriptions : Croix-Rouge suisse, Secours aux enfants ,
12 Mme R. Rûchti , Grenier 30 b, La Chaux-de-Fonds.
| Tél. 2.38.61. 9645

¦̂"¦"¦[EDEN 
¦¦¦ ¦%

ï '— ' ¦
f| PLUS QUE QUELQUES JOURS ! I g
SS Le magistral roman de Balzac ''ZZZ 'Z

I ¥a il Ê r i n 1
 ̂

2 semaines 
de salles combles |||

H Voyez-le aussi I II en est digne 9646 |Y J

P§j Louez d'avance - Tél. 2.18.53 ||
ÉJJ Matinées : MERCREDI et JEUDI (Ascension) l j1

ËÊL ̂ M ̂ mW jÉflJL BF% SI ÊÊk Mercredi 
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mai, dès 20 h, 30 M.W JA ffl^ Bj 
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ASTORIA En attractions : LES ONDELINES DANCiNu
' 9647

A vendre
meubles d'occasion
en bon état, soit:
1 table à rallonges avec
6 chaises, 1 bibliothèque
en chêne, 1 secrétaire
combiné, 1 chaise longue
rembourrée, 1 lampe à
pied, 1 lustre, 1 tapis, 1
jeu de rideaux, 1 lot
d'argenterie , 1 horloge
parisienne. Même adr. ;

1 vélo de dame en très bon
état. — S'adresser au bureau
de L'Impartial. 9551

Il recueillera les
agneaux entre Set bras
et les portera sur Son
sein.

Esale 40. y. 11

Madame et Monsieur Reln-
hold Amstutz et leur pe-
tite Hedwlge

ont la profonde douleur de
faire part à leurs amis et con-
naissances de la grande perte
qu'Us viennent d'éprouver
par le départ de leur chère
petite

SONIA
que Dieu a reprise à Lui , sa-
medi matin, à 9 heures, à
l'âge de 2 ans et 3 mois, après
une courte et pénible maladie.

La Perrière , le 25 mai 1946.
L'enterrement , AVEC SUI-

TE, aura lieu mardi 28 mai
à 15 heures.

Le présent avis tient lieu
de lettre de faire part. 9647

Repose en paix cher
éooux, tes souffrances
sont p assées.

Madame Charles Fahrer-
Chrlsten,

Les enfants, petits-enfants
et arrière petits enfants de
feu Félix Fahrer,

Les enfants, petits-enfants
et arrière petits-enfants de
feu Oscar Christen,
ainsi que les familles paren-
tes et alliées, ont la profonde
douleur de faire part â leurs
amis et connaissances de la
perte cruelle qu'ils viennent
d'éprouver en la personne
de leur cher et regretté époux,
frère , beau-frère , oncle, cou-
sin, parent et ami,

Monsieur

Charles FAHRER
que Dieu a repris à Lui, di-
manche, dans sa 59me année
après une longue et pénible
maladie, supportée vaillam-
ment.

La Chaux-de-Fonds, le 26
mal 1946.

L'incinération, sans suite,
aura lieu mercredi 29
courant, à 14 heures.

Culte à la Chapelle de
l'Hôpital , à 13 h. 30.

Une urne iunéraire sera
déposée devant le domicile
mortuaire : Sophie-Mairet
10.

Le présent avis tient lieu
de lettre de faire part. 9679



Une grève qui n'a duré que 48 heures
Les cheminots américains reprendront le travail ce matin. Le président Truman avait menacé

de faire intervenir l 'armée. Une loi restreignant les libertés syndicales a été votée.

Le président Truman
voulait faire intervenir l'armée

NEW-YORK, 27. — Exohange. —
LA GREVE DES CHEMINOTS AURA
DURE 48 HEURES. ELLE A CESSE
AU MOMENT OU LE PRESIDENT
TRUMAN, AU COURS D'UNE SEAN-
CE EXTRAORDINAIRE DU CON-
GRES, FAISAIT PART DE SON IN-
TENTION D'AVOIR RECOURS A
L'ARMEE POUR ASSURER LE SER-
VICE DES CHEMINS DE FER.

Au moment où nous passons cette
dépêche, les quais des gares offrent
un désordre indescriptible. Les trains
sont pris d'assaut par la foule des
yoyageurs qui avait été immobilisée
dans les gares depuis jeudi. La police
dut prendre d'urgence des mesures
d'ordre et de sécurité pour canaliser
le flot des voyageurs. Le trafic nor-
mal ne pourra être assuré que dans
les prochaines 48 heures.

Ce qu'ont accepté les
cheminots

La grève a cessé parce que les che-
minots acceptèrent la proposition du
président Truman de porter le salaire
à 18,5 cents à l'heure avec effet rétro-
actif au ler janvier, mais seulement
pour un montant de 16 cents.

En dépit de la brièveté de cette
grève, il n'en rests pas moins qu'elle
a conduit à un raidissement des anta-
gonismes sociaux dont les effets se fe-
ront sentir dans un proche avenir , au
moment où il s'agira d'en finir avec la
grève dans les charbonnages.

Un discours de cinq minutes
du président Truman devant

le Congrès
Au cours de son intervention devan t

•le congrès, qui ne dépassa pas 5 mi-
nutes, le président Truman demanda
qu'on vote sans tarder des lois qui lui
permettent de lutter contre les grèves.
Il dit entre autres choses : « La grève
des cheminots n'est p as seulement une
lutte entre employeurs et employ és,
mais elle vise l'Etat lui-même. Cette
manière de f aire la grève n'est pas
tolérable, sinon l'autorité de l'Etat y
p erdra. Nous ne p ouvons admettre
qu'une grève mette l'existence même
des pouvoirs publics en danger. »

Le président demanda ensuite aux
membres du congrès de lui accorder
des lois extraordinaires. On ne s'occu-
pera que plus tard de textes définitifs
qui permettront d'assainir une fois
pour toutes le marché du travail. LïS
lois qui doivent être votées mainte-
nan t, pour une durée de six mois au
plus, ne seront appliquâmes que pour
les industries qui auront obligé le pré-
sident à publier une proclamation dé-
crétant un « état d'alarme ».

Il s'agira de fixer les points sui-
vants :

1. Les tribunaux devront disp oser
d'articles de lois qui leur permettront
de réduire à l 'imp uissance des chef s
sy ndicalistes qui exciteront leurs ou-
vriers à la grève.

2. Les ouvriers qui se seront mis
en grève sans raison suffisante per-
dront les avantages que leur valent
les années de service.

3. Les employeurs et les chefs syn-
dicalistes qui enfreignent la loi sont
passibles d'une condamnation.

Les mesures
extraordinaires sont

votées
La Chambre des représentants a

approuvé ce texte par 306 voix con-
tre 6.

Quant au Sénat, témoignant dé plus
de prudence, il a renvoyé l'affaire
au comité chargé de l'étude des trai-
tés de commerce entre les différents
Etats qui, à quelques retouches près,
les admit aussi

LA SITUATION
DANS LES CHARBONNAGES

Pendant ce temps, les tentatives
de conciliation dans la grève des mi-
neurs, amorcées avan t la trêve, qui
intervint dernièrement , ont échoué.
Le gouvernement et Lewis ne sont
pas arrivés à s'entendre. On crain t
que la grève ne soit à nouveau pro-
clamée. Des observateurs dignes de
foi aff i rment que le présiden t Truman
relèvera le gant du défi lancé par
Lewis et qu 'il recourra à la nouvelle
loi extraordinaire qu 'il vient de sou-
mettre au congrès.

0*F* Truman convoque Lewis
WASHINGTON, 21. — AFP. — Le

porte-parole de l'Association aiméri-
caine des chemins de fer a révélé que
l'accord entre les syndicats des méca-
niciens et des contrôleurs d'une part
et les compagnies d'autre part , avait
été signé dimanche à Washington. On
sait que l'accord entre les compagnies
et les 18 syndicats non grévistes a été
signé samedi soir.

L'accord entre les syndicats et les
compagnies de chemins de fer

a été signé
WASHINGTON, 27. — AFP. — Le

président Tru man a convoqué, diman-
che soir, M. Lewis, président du syn-
dicat des mineurs, pour qu'il demande
à ceux-ci de reprendre le travail lun-
di matin dans les mines réquisition-
nées. Le ministre de l'intérieu r Krug
et le directeur fédéral des mines assis-
taient à l'entretien qui eut lieu à la
Maison Blanche.

Le Siam attaque ?
Les forces françaises franchissent
la frontière entre l'Indochine et le

Siam. — L'affaire est soumise à l'ONU.
BANGKOK, 27. — Reuter — A en croire

les milieux gouvernementaux siamois, des
f orces f rançaises ont f ranchi dimanche le
Mékong, qui marque la f rontière entre
l'Indochine et le Siam. Les lorces de p olice
siamoises ont résisté.

Après avoir occupé TThabo , les forces
françaises ont marché sur Nongikai , sur la
rive siamoise du Mékong, à quelque 580 ki-
lomètres au nord de Bangkok. On apprend
d'autre part que les Français ont bombardé
Nogaki et que des appa r eils fran çais ont
fait des vols de reconnaissance loin en ter-
ritoire siamois.

Un communiqué du gouvernement siamois
annonce que l'O. N. U. a été informée de
ces opérations des troupes françaises. Il
aj oute que le gouvernement siamois a de-
mandé aux légations de Grande-Breta gne
et des Etats-Unis d'intervenir en cette af-
faire.

D'ap rès les dernières nouvelles, les Fran-
çais sont à 8 kilomètres de Nongkai et au-
raient mis le f eu au village de Tahor. La
p olice siamoise et la pop ulation civile ont
évacué la région f rontière ap rès que la p re-
mière eut of f er t  une « résistance sy mboli-
que ». 

Reprise des pourparlers entre
l'Azerbeidjan et l'Iran

TEHERAN, 21. — Reuter. — Radio-
Tabriz communique que les pourpar-
lers entre une délégation azerbeidja-
naise et le gouvernement iranien, rom-
pus il y a deux semaines à Téhéran,
vont reprendre dans quelques jours
à Tabriz. 

Le général Vlassov arrêté
PARIS, 21. — AFP. — Le général

russe Vlassov qui se battit avec l'ar-
mée allemande, a été arrêté samedi,
annonce Radio-Varsovie.

Accord a Washington
Suppression des listes noires qui

concernent des maisons exclusivement
suisses

BERNE, 27. — On communique offi-
ciellement qu'un accord a été réalisé
à Washington entre la délégation suis-
se et les délégations alliées dans la
question des listes noires et dans celle
du déblocage des avoirs suisses aux
Etats-Unis.

Les listes noires, pour autant qu'elles
concernent des maisons exclusivement
suisses, seront supprimées.

Quant aux avoirs suisses aux Etats-
Unis, ils seront débloqués suivant une
procédure qui sera arrêtée au cours
de ces prochains jours. Ces mesures
ne déploieront toutefois leurs effets
que lorsque l'accord sera entré en vi-
gueur, c'est-à-dire après sa ratifica-
tion.

La signature
L 'accord avec la Suisse a été signé

dimanche soir p ar les quatre p uissan-
ces intéressées.

Il comporte un accord fondamental
qui règle les principes et une annexe
qui précise les modalités d'exécution.
Le ministre Stucki reprendra l'avion
mardi pour Berne. Il emportera une
copie du document qui doit être ra-
tif ié non seulement par le Conseil fé-
déral mais aussi par les Chambres fé-
dérales.

Les bonnes relations

M. Bevin congratule M. Molotov
à l'occasion de l'anniversaire de

l'alliance anglo-russe
LONDR ES. 27. — A. F. P. _ A l'occa-

sion du quatrième anniversaire de la si-
gnature du traité d'alliance entre l'U. R. S.
S. et la Grande-Bretagne, M. Bevin , minis-
tre des affaires étrangères , a adressé le té-
légramme suivant à M. Molotov : « Rece-
vez mes meilleur es salutations à l'occasion
du quatrième anniversaire du traité d'al-
liance entre nos deux pays. Nous nous ren-
dons compte qu 'à la suite des difficultés is-
sues de la guerre mondiale, de la patience ,
de la tolérance et de la compréhension son t
nécessaires. En vue de parve nir à une en-
tente complète , il est réconfortan t de cons-
tate r que notre alliance a pour origin e les
désirs et l'intérêt prof ond e de nos peupl es.
J'ai le plus ferme espoir qu 'ils se réa-
liseront au cours de nos relation s mutuel-
les. »

La Chaujc-de-Fonds
Affreux accident de la

circulation
Un motocycliste se jette

contre une voiture et se tue
Samedi après-midi, au bas du Che-

min Blanc, un motocycliste, M. Bal-
siger. célibataire, âgé de 27 ans. qui
circulait rapidement, s'est jeté con-
tre une voiture venant en sens inverse.

Le malheureux fut relevé dans le
pré soixante mètres plus bas, blessé
grièvement. N'ayant pas repris
connaissance, il reçut les premiers
soins du Dr Mathez qui ordonna son
transfert à l'hôpital.

Il y fut conduit par l'ambulance. Là,
on essaya tout pour le ranimer. Mais
on ne réussit pas à lui faire repren-
dre connaissance.

Il est décédé dimanche matin après
qu'on lui eut en vain amputé une
Ïambe.

Quant aux deux véhicules, Ils sont
fortement endommagés.

A la famille de M. Balsiger qui vient
d'être si cruellement éprouvée, nous
présentons nos condoléances les plus
sincères.

Les quarts de finale de la
Coupe Davis à Montreux

(Suite)

La présentation des équipes
Ainsi la France gagnant par 3 vic-

toires (le double et 2 simples) voit
sa victoire assurée et la Suisse d'ores
et déjà éliminée de la Coupe Davis
1946. Les équipes sont alors présen-
tées à l'ambassadeur de France à
Berne tandis que retentissent les
hymnes nationaux. Puis Pelizza et
Huonder qui disputeront le dernier
simple entrent à leur tour sur le
court.

La deuxième victoire suisse
Tout aussi disputé que les autres

sera ce dernier «simple» où l'on don-
nai t le Français gagnan t, tant par
sa carrure imposante et sa fougue
que par la puissance de ses balles.
C'était compter , il est vrai, sans l'a-
gressivité très nette de Huonder qui
sut , lui, empêcher l'adversaiire de
monter au filet , en lui p rodiguant des
balles longues, des revers coupés et
un service travaillé qui prirent sou-
vent le Français eu défaut . Tan t et si
bien qu'après avoir passé de 1-1 à 2-1
puis à 3-1 pour la France, le j eu s'é-
quil ibra à 3-3 pour la Suisse puis à
4-4 et à 5-5. Huonder poursuit alors
un «service-maison» qui lui donn e 6-5
et après une magnifique phase gagne
le service de Pelizza 7-5 et le premier
set. On applaudit follement à ce suc-
cès auasi inespéré.

Au deuxième set il faut interrompre
à 2-2 à cause de la pluie , interruption
de 20 minutes qui ne sera peut-être
pas défavorable à Huonder puisqu 'elle
lui permet de récupérer en face d'un
Pelizza déchaîné et qui' s'efforce de le
faire courir . Le jeu repren d tout aussi
rapide . Pelizza énervé se montre fort
irrégulier , commet trois doubles fautes
à la suite . Mais Huonder qui mène 5-3
ne peut conclure . C'est 5-4. Après de
splendides balles qui enlèvent tout
espoir au Français , le second set est
gagné pour la Suisse par 6-4.

Le troisième set sera le plus dis-
puté et Huonder n 'a pas trop de toute
sa virtuosité pour résister à l'assaut
de l'adversaire déchaîné qui1 frappe à
tour de bras. Les jeux à nouveau s'é-
galisent , chacun gagnant son service.
Mais le revers coupé du Suisse fait
merveille et Pelizza envoie tout out
ou dans le filet. C'est 5-4 pour Huon-

der . Puis égalisation à 5-5. Et le j eune
j oueur genevois forçant l'allure enlève
les deux derniers j eux sous les accla-
mations qui saluent la victoire , elle
aussi bien conquise et largement méri-
tée.

Pelizza , irrégulier et qui n 'a pu
réagir contre la finesse du j eu de
Huonder est battu par 7-5, 6-4, 7-5. et
la Suisse compte ainsi un score nette-
ment amélioré . Inutile de dire que les
spectateurs firent une ovation au jeu-
ne joueur suisse à la sortie du court.

La France rencontrera maintenant
la Yougoslavie en demi-finale inter-
zones.

Nouvelles de dernière heure
M, Molotov déclare...

)~WP '̂ « Les Etats-Unis et l'Angleterre
mènent une campagne antisoviétique »

LONDRES, 27. — Reuter. — R a-
dio-Moscou a diffusé lundi matin une
déclaration de M. Molotov, ministre
des affaires étrangères, sur l'attitu-
de de l'URSS à la Conf érence des mi-
nistres des affaires étrangères de
Paris. M. Molotov a déclaré aux re-
présentants de la presse qu 'il était
toujours plus évident que «quelques
milieux américains visent avec l'aippu i
de leurs amis anglais à établir dans
le monde une chaîne de bases aé-
riennes et navales». Pendant la guer-
re, nous sommes parvenus à une iden-
tité de vues à Yalta , Téhéran et
Potsdam et toutes les décisions prises
l'ont été conformément au libre as-
sentiment des participants à la con-
férence. Mais mainten an t, il est tou-
j ours plus clair que quelques-uns ten-
tent d'imposer leu r volonté au reste
du monde. Il en résulte quelque s cri-
ses qui sont en contradiction avec
l'ordre établi par les Alliés.

M. Molotov a déclare , a propos
de ces projets de traités de paix :
« Quelques résultats positifs ont été
obtenus dans l'élaboration des trai-
tés avec l'Italie , la Bulgari e, la Rou-
manie et la Finlande. Les proj ets
concernant la Bulgarie, la Hongrie et
la Finlande sont à peu près terminés.»

Les divergences au sujet du traité
de paix avec l'Italie

Les principales diivengences con-
cernant le traité de paix avec l'Italie
portent sur les réparations, les colo-
nies et la frontière italo-yougoslave ,
c'est-à-dire Trieste et l'Istrie.

Abordons d'abord le problème des
réparations. Les armées pillardes de
l'Italie f asciste ont pénétré sur ter-
ritoire soviétique en 1941 et 1942. De
concert avec les troupes hitlérien-
nes, elles ont détruit de nombreu-
ses villes soviétiques, enlevé des
biens et dévasté les villages d'U-
kraine. Elfes out atteint le Don et
ont causé des pertes considérables
à notre pays. Les hordes fascistes
ont provoqué des dégâts importants
lors de l'invasion de la Yougoslavie,
de la Grèce et de l'Albanie. Le gou-
vernement soviétique, tenant compte
de la chute du fascisme en Italie et
de la création d'une base en vue
d'ériger un gouve rn ement démocra-
tique , ainsi que de l'aide apportée
par les Alliés l'année passée, a l imité
ses revendications en ce qui concerne
les réparations de l'Italie à des pro-
portions modestes mais équitables.

Le gouvernement soviétique veut
montrer en ce qui concerne les répa-
rations que l'attaque et l'occupation
d'un territoire étranger ne doivent pas
rester impunis. En même temps, îl
veut évoquer les réparations réclamées
par la Yougoslavie, la Grèce et l'Al-
banie et montrer clairement que ces
revendications ne concernent qu'une
partie minime des dommages que l'Ita-
lie a provoqués par la guerre. D'autres
pays considèrent ce problème d'un au-
tre point de vue que l'Union soviéti-
que parce que leurs territoires n'ont
pas souffert de l'invasion.

1HF* Les socialistes espagnols re.
fusent de collaborer avec les com-

munistes
(Télép hone Part d'Exchange)

TOULOUSE, 27. — Le Congrès
des socialistes espagnols en exil s'est
réuni ces derniers jours à Toulouse ,
eu vue de faire revivre l'Internationa-
le socialiste et refuse de collaborer
avec les communistes espagnols. Cela
signifie également un refus au gou-
vernement républicain de Giral , qui
a fait des efforts pour gagner leur
appui . On sait que les communistes
sont représentés au sein du gou-
vernement espagnol en exil .

L Union soviétique dans le cas de
l'Italie est disposée à faire de nom-
breuses concessions pour arriver à
une entente commune. Il arrivera
peut-être que ces concessions permet-
tront finalement d'arriver plus facile-
ment à un accord.

(Au moment de mettre sous presse,
la relation des déclarations de M. Mo-
lotov n 'est pas encore terminée.)

Arrêt du démantèlement
industriel de l 'Allemagne

occidentale
C'est par suite de la politique russe

que les Américains ont pris
cette décision

(Télép hone p art. d 'Exchange) .
LONDRES. 27. — Le « Daily He-

rald » commente dans.un articl e por-
tant le titre «L'Angleterre vivra », la
décision des autorités américaines de
suspendre le démantèlement industr iel
dans leu r secteur d'occupation . Il écrit
entre autres : « Il est bien probable
que la décision américaine soit un pré-
texte à l' annulation des délibérations
de Potsdam dans le domaine écono-
mique , en faveur d'un nouveau sys-
tème qui sera appliqué aux régions
de l 'Allemagne occidentale.

» Sur la base de l'accord de Pots-
dam, l'Allemagne aurait dû être orga-
nisée en tant qu'unité économique. Or,
depuis 10 mois, la politique russe a
pratiquement détruit cette base en
creusant un fossé entre l'est et l'ouest.
Les Américains ont la conviction qu'il
n'est virtuellement pas possible de di-
minuer encore la capacité productive
de leur zone d'occupation. Cette ac-
tion est tout aussi nécessaire dans la
zone d'occupation britannique, puis-
que les conditions sont les mêmes. »

Grève des marins canadiens
Ils veulent obtenir la journée

de huit heures
(Télép hone p art. d 'Exchange) .

TORONTO, 27. — Le Syndicat des
équipages de la navigation des grands
lacs qui jo ue un rôle de premier plan
dans l'économie canadienn e, a procla-
mé la grève en vue d'obtenir l'intro-
ductlion de la j ournée de huit heures
pour tout le personnel .

La grève avait été annoncée pour
lundi , mais dimanche déj à les em-
ployés quittèrent leur travail à bord
d'un bon nombre de bateaux assurant
le transport de voyageurs sur les lacs.

A Montréal , six membres du Syndi-
cat furent arrêtés , inculpés de déser-
tion et de provocation à déserter, se-
lon le statut de la navigation cana-
dienne.

Le martyre de l'obèse
Mme Coles, de Plymouth, qui pèse

140 kg., doit faire comme les autres,
la queue devant les magasins

LONDRES, 27. — AFP. — « Les
fonctionnaires sont sans pitié », estime
Mme Annie Coles, de Plymouth, qui
vient de se voir refuser une carte de
priorité pour éviter le stationnement
dans les queues. Elle pèse 140 kg. et
H lui est arrivé plusieur s fois de s'éva-
nouir au cours des longues attentes
devant les boutiques .

Certaines administrations , cepen-
dan t , ont fait preuve de plus de com-
préhension à l'égard de Mme Coles.
Comme elle a deux mètres dix de tour
de taille , elle reçoit une douzaine de
points de textile de plus que le com-
mun des mortels et la compagnie des
autobus de Plymouth lui a remis un
certificat l'autorisant à voyager sur
la plateforme des autobus.

La bataille contre la famine
sera-t-elle perdue ?

LONDRES, 27. — Reuter. — Dans
une interview qu 'il a accordée au
« Sunday Chronicle », M. John Boyd-
Orr , direc teur général de l'organisa-
tion alimentaire et agricole des Na-
tions Unies, déclare que la lutte en-
gagée contre la faim pourrait bien être
perdue si les récoltes de 1947 ne sont
pas les plus grandes de l'histoire.

Les statistiques ont démontré que
les récoltes de 1946 ne pourront cou-
vrir la totalité des besoins alimen-
taires du monde. En déclarant la
guerr e à la famine , on fera diminuer
le nombre des décès, certes , mais les
restriction s alimentaires seront telles
que l'humanité sera plus facilement
suj ette aux maladies et ne sera pas
capable d'entreprendre de gros tra-
vaux

Chronique Jurassienne
Après l'agression de Réclère

Dix arrestations
Les recherches entreprises par les

gendarmes et douaniers suisses et
français , après l'agression dont fut
victime le caporal Lassueur , du pos-
te des gardes-frontières de Réclère ,
ont abouti à dix arrestation s. Sept
personnes ont été appréhendé es en
Aj oie et trois en France (deux à
Pont de Roide et une à Mandeure ) .
Il s'agit de contrebandiers et de leurs
complices. Les individus arrêtés ont
été écroués les uns à Porrentruy, les
autres à Montbéliard.

Le temps reste instable . D'abord
diel variable avec belles éclaircies ,
quelques averses.
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